
Les Américains sont entrés à Nantes
i

Les unes après les autres, les grandes vil les françaises de l'ouest tombent aux mains des Alliés

Ils étaient hier aux portes cfe Saint-Nazaire et Angers
était presque entièrement occupée

Au delà du Mans, une colonne blindée pousse vers Chartres
Q.G. DU CORPS EXPÉDITIONNAI-

RE ALLIÉ, 10 (Unite d Press). — Nan-
tes est tombée en mains alliées au
cours d'une manœuvre d'encerclement
à laquelle prenaient part les unités
américaines qui avalent atteint, il y a
quelques jours, la Loire à l'ouest et à
l'est do la ville. Nantes, qui comptait
avant la guerre 190,000 habitants, est
la plus grande des villes françaises li-
bérées jusqu'à présent. Les Allemands
en ressentiront d'autant plus la perte
que ses usines produisaient, pour eux
des avions, des pièces détachées et des
quantités considérables de matériel de
guerre.
Aux portes de Saint-Nazaire

Plus à l'ouest, de sanglants combats
sont en cours aux portes de Saint-
Nazaire. On refuse toutefois au grand
quartier d'indiquer les positions que
les Américains ont atteintes dans ce
secteur et dans les autres parties de
la Bretagne pour ne pas renseigner
l'ennemi. Selon dos informations de
source militaire compétente , des na-
vires de guerre et des transports alle-
mands sont entrés dans les ports de
Brest ot de Lorient probablement pour
évacuer la garnison . On doute que ces
tentatives soient couronnées de succès,
d'imposantes forces aériennes alliées et
une partie de la flotte britannique
ayan t assumé la surveillance des cô-
tes.

Angers serait en mains
américaines

L'offensive du général Bradley dans
la direction de Par is a fait de non-
veaux progrès. Selon une Information ,
qui n 'a pas encore été confirmée offi-
ciellement, Angers serait maintenant
complètement en mains américaines. ,

A 130 km. de Paris
Les Américains tiennent la Sarthe

sur tout son parcours d'Angers à un
point situé à proximité immédiate
d'Alencon. On confirme d'autre part
los informations de ce matin qui an-
nonçaient quo les avant-gardes améri-
caines déployées au delà de la Sarthe
se sont portées à environ 120 km. de
Paris, soit à pou près à mi-chemin
entre Mamers et Nogens - Le Rotrou.

Des colonnes britanniques ayant tra-
versé la route principale qui de Vire
se dirige vers l'Orne, l'ennemi a com-
mencé à évacuer le secteur de Mor-
tain. Il semble que cette localité soit
encore en mains allemandes, tandis
que les Américains occupent les hau-
teurs qui la dominent.

A l'est de l'Orne
L'offensive alliée à l'est de l'Orne

est entrée dans sa phase d'exploita-
tion, les forces blindées et l'infante-
rie britanniques ayant réussi à débou-
cher de leur tête de pont sur la rive
droite de l'Orne près de Thury-Har-
court et à refouler l'ennemi vers Fa-
laise.

Choses vues par un correspondant

Scènes de la bataille
de France

AVEC LES BLINDÉS AMÉRI-
CAINS. — Henry Gorell , correspon-
dant d'United Press, écrit :

Nous avions à peine traversé Laval
lorsque nous fûmes rejoints par un
agent de liaisons en motocyclette qui
nous annonça que de sanglants com-
bats de rues étalent en cours à Angers
et que Le Mans venait d'être occupé.
Sans perdre de temps, notre Jeep se
dirigea à toute vitesse vers cette ville.
En parlant avec un officier allemand,
nous apprîmes que les autorités alle-
mandes avaient l'intention de déclarer
Paris ville ouverte.

En tr aversant le village de Loue,
dans le voisinage de Laval, nous fû-
mes assaillis par une foule délirante
qui nous embrassa, nous couvrit de
fleurs et nous offrit des sandwiches
et du vin.

Le contraste entre la population
française et les soldats américains
était frappant , ceux-ci cherchant par
tous les moyens à échapper à l'étrein-
te des femmes afin d'arriver à temps
pour prendre part aux derniers com-
bats qui se déroulaient à moins d'un
kilomètre de Loue.

Ces scènes d'enthousiasme, me décla-
ra le capitaine d'une unité blindée, ne

sont pas toujours les bienvenues. En
effet , Laval aurait pu être occupé plus
tôt si la foule avait obéi à l'ordre
d'évacuer les rues où un grand nom-
bre de civils furent tués par des balles
allemandes.

Les Allemands évacueraient
Brest par la mer

Q. G. DU CORPS EXPÉDITIONNAI-
RE, 10 (Reuter). — Des bateaux de
guerre et des cargos allemands ont pé-
nétré dans les ports de Brest et de
Lorient pour essayer, croit-on, au der-
nier moment , d'évacuer les troupes en-
nemies qui s'y trouvent. Il se peut que
ces unités navales tentent aussi d'a-
mener des troupes dans ces parages,
mais l'on ne possède jusqu 'ici aucune
confirmation de l'arrivée de renforts
allemands.

La ville de Brest est âprement défen-
due par les éléments de trois divisions
allemandes. La garnison de Lorient se
défend également avec acharnement.
Les Allemands tiennent encore une po-
sition à Saint-Malo. La petite garnison
allemande de Dinard lutte avec l'éner-
gie du désespoir.

Les Canadiens devant Falaise
LONDRES, 10 (A.T.S.). — Les Cana-

diens , partis du secteur de Caen , ont
réalisé de nouveaux progrès et sont
arrivés devant Falaise.

Chartres aux mains
des Alliés ?

G. Q. G. INTERALLIÉ, 11 (Reuter).
— La colonne américaine qui a pris le
Mans est à l'est de cette ville, proba-
blement sur la route directe vers Pari s
qui passe par Chartres qui, selon cer-
tains rapports , serait aux mains des
Alliés. Ces informations ne sont, ce-
pendant, pas confirmées au grand
quartier général.

Les Allemands
menacés d'encerclement

LONDRES, 11. — La profonde avan-
ce américaine du Mans vers Chartres
ne menace pas seulement Paris. Com-
me U a été indiqué au G.Q.G. inter-
allié, le but du haut commandement
du corps expéditionnaire n'est pas
tant, de s'emparer de villes, mais de
détruire l'armée allemande. La pous-
sée américaine vers Chartres est une
menace directe aux forces allemandes
qui résistent encore dans les secteurs
de Mortain - Vire et de Falaise. Elles
risquent de voir toutes leurs lignes
de retraite coupées et d'être encer-
clées. A l'heure actuelle, il ne leur
reste Plus que les grandes lignes de
Llsleux - Evreux et Argentan - Dreux
pour se replier . SI les unités canadien-
nes qui progressent au nord de Falai-
se arrivent à atteindre Argentan, le
groupe d'armées allemand qui combat
dang le secteur Vire - Mortain et qui
compte deux on trois divisions blin-
dées, sera pris au piège et contraint
de lutter jusqu 'à la mort ou de se ren-
dre.¦ Cependant, certains indices laissent
prévoir que le commandement alle-
mand n'attendra pas ce moment pour
replier ses troupes sur une ligne plus
à l'est, probablement sur l'Eure. Tou-
tefois, cette opération ne pourra être
menée à bien que si les Américains
n'occupent pas déj à Chartres et Dreux.
L'occupation de Chartres annoncée par
certaines informations n'est toujo urs
na» confirmée.

(Voir la suite des nouvelles
en dernières dépêches)

L'avenir allemand et la Russie
M. Stettinius , sous-secrétaire du

département d'Etat américain et , de
ce f ai t , adjoint à M. Cordell Hull , a
annoncé que la conférence pour les
travaux préliminaires de la paix ,
qui devait se tenir à Washington , a
été ajournée à la demande de Mos-
cou. On en déduira que , si les opé-
rations militaires ù l' est comme à
l'ouest menées contre l'Allemagne
donnent des résultats très satisfai-
sants , les puissances unies n'ont pas
encore pu arrêter leur attitude déf i -
nitive au sujet du traitement à infli-
ger à la nation vaincue. De fa i t , le
problème est de taille. Il ne saurait
être résolu en un jour. Et c'est pour-
quoi , par exemple, des voix assez
nombreuses s'élèvent aujourd'hui
pour demander qu 'entre la conclu-
sion de l' armistice et la conclusion
de la paix , c'est-à-dire le moment où
sera f i x é définit ivement le statut du
Reich , il s 'écoule un laps de temps
assez long qui pourrait s 'étendre sur
plusieurs années — années pendant
lesquelles on se bornera à une occu-
pation militaire du territoire alle-
mand par des forces  tripartites.

www
A l'heure actuelle , on peut toute-

fois  discerner déjà quelques-unes
des tendances qui se fon t  jour du
coté des vainqueurs présumés. Alors
que , depuis p lusieurs mois , la pro-
pag ande o f f i c ie l le  anglo-saxonne in-
siste , contrairement à ce qu 'elle af-
f irmait au début du confl i t , sur la
nécessité de ne [aire aucune distinc-
tion entre le peup le allemand et les
dirigeants nationaux-socialistes —
ceux-ci lui paraissant l 'émanation
directe de celui-là et les dignes héri-
tiers des Frédéric II , des Bismarck
ct des Guillaume II — l 'Union sovié-
tique , pour sa part , s'est toujours
appuyée sur cette distinction qu 'elle
estime fondamentale. Staline lui-

même a eu l'occasion, à diverses re-
prises , de déclarer qu 'il ne songeait
à détruire que le régime d'Hitler et
non la nation allemande. Cette tac-
tique est conforme à celle de la doc-
trine bolchéviste traditionnelle qui ,
en tous pays , a toujours visé à dis-
socier les masses de leurs dirigeants
et à ne faire  retomber la responsa-
bilité des malheurs que sur ces der-
niers. L'Union soviéti que n'agit pas
di f féremment à l'endroit des Finlan-
dais, des Polonais , des Italiens , des
Bulgares et vra isemblablement aussi
des Roumains.

Il est d' ailleurs curieux de noter
qne , dans son comportement présent
à l'égard de l'Allemagne , le Kremlin
ne craint pas d'utiliser les généraux
du Reich qui sont prisonniers dans
ses camps — et en prem ier lieu le
général Seydlitz — comme instru-
ments contre le rég ime qu 'elle en-
tend abattre. Mais l' on peut penser
qu 'une telle attitude n'est que provi-
soire et qu 'elle ressortit encore à
dne tacti que politi que. Aujourd 'hui,
par raison d'opportunité , les géné-
raux prisonniers sont montrés com-
me les représentants de la « vraie
Allemagne ». Demain , ces représen-
tants seront des délégués « démocra-
ti ques », voire des commissaires du
peup le. En Italie aussi , le porte-
parole de Moscou , Ercoli , a signi f ié
que. son ralliement à la monarchie,
qui sur le moment prit un caractère
sensationnel , n'était qu 'une étape
dans l' accomp lissement d' un p lan à
plus longue échéance.

rv/ *r t *M
L'U.R.S.S., pour des mot i f s  parti-

culiers , ménage donc de toute évi-
dence l' avenir allemand. Est-ce à
dire qu 'après avoir atteint son bul
de renverser le régime nazi , elle se
lavera les mains et , p our autant que
cela dépendra d'elle , laissera le

Reich intangible dans ses frontières
d' avant-guerre ? Nous n'irons pas
jusque-là. Les engagements qui la
lient aux Ang lo-Saxons , dep uis la
conférence de Téhéran, l'obligeront
vraisemblablement à procéder à une
occupation du territoire allemand
avec l'Ang leterre et les Etats-Unis .
On sait que tes organes de presse
ont déjà publié les grandes lignes
d' un plan au terme duquel les f o r-
ces américaines occuperaient le sud-
est dn Reich , les forces ang laises
l' ouest et le centre et les forces rus-
ses le nord-est , tandis que Berlin
serait tenu par des troupes triparti-
tes. D' autre part , la Russie n'est pas
dénuée d' ambitions territoriales vis-
à-vis de l'Allemagne. On sait qu 'elle
a déjà o f f e r t  à la Pologne de se
payer à l' est allemand des sacrifices
qu 'elle exige de ce pays. L'U.R.S.S.
elle-même ne dédaignerait pas non
p lus , peut-on croire , de consolider
ses positions sur la Balti que en s'ap-
propriant des morceaux de la Prus-
se orientale.

Mais ces annexions seraient en
quelque sorte le tribut dû au vain-
queur , les mesures de précaution
qu 'il prendrait à l' endroit du vain-
cu. A aucun moment jusqu 'ici ,
Moscou n'a envisagé un démembre-
ment de l'Allemagne. Il verrait vo-
lontiers s'installer dans celle-ci un
régime démocrati que unitaire forte-
ment orienté à gauche , susceptible
de réparer les dégâts causés par la
guerre en Russie et , à plus longue
échéance , de devenir un client éco-
nomique de l'Union soviétique.
Quant à un nouveau réveil de l 'ins-

itinct combatif allemand , l'U.R.S.S.
'pense s'en préserver par le glacis
que constituerait une Pologne , so-
viélop hile elle aussi, pointe vers
l'Occident et non p lus vers l'Orient.

Eené BRAICHET.

Quatre ans prisonnière

L'actrice de théâtre anglaise bien connue, Joy Makeham, "qui faisait an
début dn conflit nne tournée en Allemagne où elle avait été internée,
a regagné Londres dernièrement, à la suite d'un échange de prisonniers

civils.

La Bulgarie est sur le p oint
de romp re avec l'Allemagne

LES SATELLITES DE L'AXE QUITTENT LE BATEAU

Elle négocie avec Moscou, tandis que les forces de la
Wehrmacht évacueraient ce pays, ainsi que la Roumanie

Le gouvernement finlandai s aurait commencé
les sondages de paix

LONDRES, 10 (Exchange). — Le
c Times » publie un rapport venu de
Sofia selon lequel des pourparlers se-
raien t en cours entre l'Union soviéti-
que et le gouvernement bulgare. Le
premier ministre Bagrianov aurait dé-
cidé de remettre en liberté les 15,000
prisonniers polonais et préconiserait
l'épuration du ministère de l'intérieur
sur lequel les Allemands ne seraient
plus autorisés à exercer leur contrôle.
La propagande allemande en Bulgarie
devrait également prendre fin , les
troupes germaniques devant évacuer le
nord et le nord-est du pays. On pré-
voit également la cessation des expor-
tations bulgares à destination de
l'Allemagne.

La Bulgarie demanderait
des conditions aux Alliés...
NEW-YORK , 10. — On mande d'An-

kara à l'Associatcd Press que des In-
formations non confirmées jusqu 'Ici
déclarent que la Bulgarie aurait de-
mandé aux Alliés leurs conditions de
paix par l'entremise du gouvernement
turc.
Les Allemands évacueraient

la Bulgarie...
LONDRES, 10 (Exehange). — Traitant

des rumeurs circulant au sujet de né-
gociations russo-bulgares actuellement
on cours, le ai Daily Telegraph » mande
d'Istamboul que les Allemands sont en
train d'évacuer à toute vitesse la Bul-
garie. Depuis la rupture des relations
germano-turques , l'attention de tous los
Balkaniques se porte sur la Bulgarie
dont l'attitude est de la plus haute Im-
portance pour l'avenir des Balkans.

... et la Roumanie
LONDRES, 10. — Le correspondant

du c Times » à Ankara annonce que
les Roumains ont protesté contre le re-
trait de leur pays de troupes alleman-
des , qui viennent d'être envoyées dans
des secteurs plus menacés du front de
l'est.

Le nouveau gouvernement
finlandais semble procéder

désormais aux premiers
sondages de paix

STOCKHOLM , 11 (A.T.S.). — Le gou-
vernement finlandais n'a pas publié de
programme et la censure reste aussi
sévère. Il est donc difficile d'obtenir
des renseignements sur les premiers
travaux du cabinet Hackzell. Cepen-
dant , l'e Allehanda » dit que le gouver-

nement finlandais procède actuellement
à de premiers sondages de paix, ainsi
qu'il l'apprend d'Helsinki.

La grande question posée par le. pu-
blic finlandais est si le gouvernement
réussira dans sa tâche. L'opinion est
toujours empreinte d'optimisme, car le
cabinet jouit de l'appui de tous les mi-
lieux. La population vit dans l'attente
et a bon espoir que l'indépendance sera
sauvegardée , mais les milieux politi-
ques disent qu 'il faut tempérer cet
optimisme et attendre les faits.

Le nouveau premier ministre finlandais M. Antti V/erner Hackzell
(à droite) et l'ex-ministre suédoi s des affaires étrangères Sandler,

UNE ÉTRANGE CAMPAGNE
A propos du référendum au sujet des C. F. F.

Notre correspondan t de Berne nous
écrit:

On peut , en toute bonne foi, diffé-
rer d'avis sur la valeur, l'efficacité,
la portée réelle de la loi votée par
les Chambres en juin dernier et qui
doit soulager les chemins de fer fé-
déraux d'une partie de leur dette.
Les défenseurs du projet affirment
qu'on ne veut plus maintenant obli-
ger notre grande entreprise nationale
de transport à traîner le boulet de
charges financières qui ne résultent
nullement des conditions d'exploita-
tion (prix de rachat trop élevé, pres-
tations de guerre, etc.) tandis que les
adversaires estiment qu'au ' moment
de demander au peuple suisse de nou-
veaux sacrifices, il conviendrait de
prendre des mesures pour éviter que
ne se répètent les erreurs commises
autrefois et qui sont cause, pour une
part, de la situation obérée des C.F.F.

Pour ma part , je reste sceptique
quant aux effets des mesures de « dé-
politisation » — comme on dit — que
d'aucuns voudraient appliquer. Qu'il
y ait ou, plus exactement, qu'il y ait
eu, dans la gestion des chemins de
fer fédéraux, des influences politi-
ques fâcheuses, c'est incontestable.
Croire qu'elles seraient éliminées le
jour où l'on « dénationaliserait » les
chemins de fer pour les confier à une
société dotée de la « personnalité ju-
ridique >, c'est se faire de singulières
illusions. Les influences politiques
persisteraient ; elles seraient occultes,
tout simplement. Car l'exploitation
d'un réseau ferré est trop intimement
lié aux exigences et aux intérêts di-
vers, complexes, souvent contradic-
toires de l'économie nationale pour
que le pouvoir politique puisse y res-
ter étranger. Mais c'est là une opi-
nion personnelle, tirée des débats de-
vant les Chambres et j'admets par-
faitement qu'on en adopte une autre.

En revanche, ce qui me semble
hors de toute discussion, c'est le
droit , pour n'importe quel citoyen,
de lancer ou de' signer un référendum
contre la loi en question. Et pour-
tant, ceux qui l'ont fait , sont accusés,
dans certains journaux , d'abuser des
libertés démocratiques et sont mê-
mes dénoncés comme des « ennemis
du peuple J> .

Dans le « Journal de Genève » de
mardi dernier, notre confrère Pierre
Béguin s'est élevé avec raison contre
une telle façon de mener campagne.
Il y voit la marque de cet esprit to-
talitaire qui entend ranger toutes les

opinions à une vérité officielle et in-
tangible ; il note, non sans malice,
que cette prétention est le fait de
gens qui se posent volontiers en
champions patentés et exclusifs de la
démocratie.

Il est certes permis de recomman-
der aux électeurs de signer ou de ne
pas signer une demande de référen-
dum, de les mettre en garde contre
les conséquences d'un vote négatif .
On est mal venu, quand on est ou
qu 'on se prétend « démocrate >, de
noter d'infamie ©eux qui se souvien-
nent qu'au-dessus des Chambres, au-
dessus des partis ou des associations
d'intérêts économiques, il y a le peu-
ple et qu'il n'est peut-être pas inu»
tile de lui demander son avis.

* *
Que les conditions dans lesquelles

il est possible d'en appeler au souve-
rain offrent trop de facilités à certai-
nes entreprises de démolition, on
peut le soutenir. N'oublions pas qu'en
1874, lorsque le droit de référendum
fut inscrit dans la constitution, le
nombre des électeurs dépassait de
très peu 600,000 en Suisse. Il a dou-
blé aujourd'hui et le nombre de 30,000
signatures représente une proportion
trop faible, de l'avis de bien des gens.
N'oublions pas que, dans les circons-
tances actuelles, il est plus facile
d'amener le citoyen à voter « non »
que de le faire tracer son nom sur
une liste de référendum.

Il faut, pour cela, le persuader de
l'imperfection d'une loi, tandis que,
souvent, des considérations tout à fait
étrangères à la question posée l'inci-
teront à voter « non ». L'exemple du
vote de 1922, contre la convention des
zones, qui fournit à tant de citoyens
suisses l'occasion de manifester leur
désapprobation de la politique Poin-
caré à l'égard de l'Allemagne (occu-
pation toute récente de la Ruhr ) est
là pour nous rappeler qu'il ne faut
pas toujours accorder une valeur ab-
solue à la décision du peuple. Il est
certain aussi que si le référendum
contre l'assainissement des chemins
de fer fédéraux aboutissait, l'humeur
générale du moment, la lassitude pro-
voquée par le régime des pleins pou-
voirs, un certain malaise social joue-
raient leur rôle au détriment du pro-
jet officiel. Les défenseurs de la loi
sont donc fondés à redouter un vote
négatif si le comité d'action parvient
à recueillir 30,000 signatures. Ce n'est
pas une raison pour lui contester le
droit die le tenter.

G. P.
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JEAN DE LAPEYRIÈRE

Et puis... Les yeux noirs de
Médusa exprimaient une tel'le
prière, unie -telle douceur insi-
dieuse se dégageait de cette nuit
aux constellations australes que
l'âme du Français s'attendrit. Ne pou-
vant résister au trouble qui le ga-
gnait , il livra à sa compagne ce qu'il
savait...

• * *
Orphelin de bonne heure, François

de Soudac s'était vu émanciper par
son tuteur dès l'âge de dix-huit ans.
Son premier souci avait été de se dé-
barrasser de ses obligations militai-
res; il lui .eût répugné de les éviter
grâce à la complaisance d'un conseil
de révision peu scrupuleux, aussi
s'était-il engagé aussitôt. Deux ans
plus tard , il se trouvait rendu à la
vie civile, libre désormais. Ses pa-
rents lui avaient laissé une grosse
fortune que son tuteur , un homme
sage autant qu 'intègre , avait soigneu-
sement administrée. Biche, élégant ,
distingu é, allié à de vieilles et gran-

des familles, il avait été accueilli
avec faveur par la société parisienne
dans laquelle il n'avait pas tardé à
se faire une brillante réputation. Les
aristocrates les plus rigoristes avaient
même consenti à fermer les yeux sur
les excentricités qu 'il avait pu se per-
mettre.

Tout en s'intéressant, comme il
convient à un homme fortuné et cul-
tivé, à la vie des arts , il s'adonnait
avec fougue aux sports. Lauréat au
concours hippique, il avait abandon-
né la selle pour conduire à la pre-
mière place, sur l'autodrome de Mont-
lhéry, un bolide monstrueux ; puis ,
tandis que sur le turf , les jockeys
faisaient triompher les couleurs de
ses écuries, il avait disputé avec hon-
neur, au sabre et à l'épée , des chal-
lenges internationaux. Naturellement
toutes ces manifestations avaient été
suivies avec intérêt par ses pairs,
mais ceux-ci avaient tout de même
commencé à tiquer lorsque le jeune
homme avait eu la franchise de
s'exhiber sur un ring. Néanmoins
quand , tout amateur qu 'il était , il se
fut révélé boxeur de grande classe,
on lui pardonna cette nouvelle ex-
travagance ; et le soir où, dans la co-
quette salle du Sporting-Club, au
cours d'une fête de bienfaisance , il
avait mis knock-out un célèbre pu-
giliste nègre , en même temps qu 'il
enlevait la faveur du populaire , on
avait pu voir jusqu'à certaines douai-
rières guindées applaudir a la vic-

toire du champion de leur clan ! Il
n 'en avait pas fallu davantage, dans
ce Paris si facile à enthousiasmer,
pour faire du comte de Soudac
l'homme du jour... Tout le monde
souhaitait l'accaparer ; les coquettes
son attention , les héritières son nom,
tes autres son argent... et même quel-
ques jeunes filles sentiiimenitales rê-
vaient de son amour , en face de leurs
machines à écrire ou à coudre.

Il évoluait dans les milieux les plus
divers avec l'aisance d'un grand sei-
gneur et la force de l'insouciance
d'un homme nullement pressé tant il
est sûr de son étoile. Comme en se
jouant , il se dérobait aux pièges les
plus subtils qu 'on lui tendait pour le
capturer. Pourtant îles succès de tou-
tes sortes qu 'il avait connus ne l'a-
vaient ni grisé ni blasé. Son âme
était restée éitoiiinaiinnient jeune et
fraîche, comme celle de ta plupart
des h omîmes de sport , et son cœur
ne s'était point dépouillé d,e ces sen-
timients tendres et généreux que la
succession des jours finit trop sou-
vent par rebuter , flétrir et, parfois
même, détruire inexorablement. Mais ,
n 'ayant point encore trouvé, malgré
tes pa/rtis les plus avantageux qui
s'offraient à lui , une femme qui cor-
respondît à .son idéal intime, il
s'était gard é tout simplement... Il
s'était gardé jusqu 'au jour où , à Cha-
monix , par un clair matin de soleil
sur la neige, il avait , au cours d'une
parti e de ski , rencontré Solange Ber-

thy-ha cour. Tout de suite, il avait
été séduit par la grâce de la jeune
fille. Ell e était grande et mince ,
douée d'une souplesse si particulière
dans son allure, d'un charm e si pre-
nan t dans son maintien que ses plus
simples attitudes, ses moindres gestas
provoquaient l'admiration. Son visa-
ge pur et régulier était encadré de
magnifiques boucles brunes; sous de
longs et fins sourcils en arc s'ou-
vraient d'immenses yeux pers dant
les regards nuancés de candeur expri-
maient une douceur limpide. Aussi
blanche que la neige , sa ' chair déce-
lait un grain de peau délicat comme
un pétale de fleur... Quand elle avait
retiré ses gants , François de Soudac
avait découvert des mains fuselées ct
légères , des doigts effilés et graciles ,
comme seules en possèdent ces châte-
laines féodales créées par de roma-
nesques dessinateurs...

Depuis quelque temps déjà , il com-
mençait à percevoir le monotone , le
vide, la vanité de l'existence qu 'il
menait. Certains soirs, se sentant
gagner par une impression de soli-
tude , il avait aspiré au réconfort
d'une compagne affectueuse. Aussi,
lorsque , ce matin-là. il se trouva en
face de Solange , dans ce magnifique
décor de neige , n'avait-il pas cherché
à réprimer le sentiment étrangement
doux qui venait de s'éveiller dans son
cœur. Logeant au même hôtel ,-, les
jeunes gens s'étaient revus , rencon-
trés tous les jour s, et bien vite étaient

deven us intimes. Mme Berthy-La-
cour, femme d'un financier parisien ,
avait vu avec autant d'orgueil que
de satisfaction sa fiiHe recherchée
par le comte de Soudac. Celui-ci , de
son côté , n 'avait pas été fâch é d'ap-
prendre que cette jeune fille qui l'at-
tirait si fortement appartenait à une
excellente famille.

De Chamonix, les Berthy-Lacour
passèrent sur la Côte d'Azur. La fem-
me du financier éprouvait le besoin
de se remettre d'un rhume contracté
au cours d'une promenade en traî-
neau. Encouragé par Solange, Fran-
çois était venu rejoindre la mère et
la fille» à Cannes , quelques jours plus
tard. Il avait aussitôt loué un yacht
pour effectuer des promenades en
mer avec la jeune fille . Ce fut ainsi ,
un soir merveilleux , au large des îles
d'Or, sur des flots assoupis, dans un
crépuscule «Je lumières bleues mou-
rantes, que Soudac , livrant son cœur
à la femme qui l'avait conquis, lui
avait demand é de devenir la com-
pagne de sa vie. Pour toute réponse
la belle Solange avait glissé sa main
de princesse de légende dans la main
virile , et , consentante et fi ère, offert
ses lèvres exquises au baiser du
jeune homme. M. Berthy-Lacour fut
averti par télégramme. Il avait en-
voyé aussitôt son approbation et ses
compliments; ensuite , lâchant ses af-
faires pour quelques jou rs, il s'étai t
rendu à Cannes afin de faire la con-
naissance du prétendant et d'assister

au dîner de fiançailles. La nouvelle
eut vite fait de se répandre dans la
société.

Fixée tout d'abord aux premiers
jour s d'avril, la date du mariage dut
être reculée une première fois en rai-
son de l'état de santé de Mme Ber-
thy-Lacour. Mal remise du rhume de
Chamonix, elle avait contracté une
bronchite, à son retour à Paris. Le
mois d'avril s'écoula. Solange et son
fiancé pensaient se marier au début
de juin quand vers la fin du mois
de mai, la malheureuse femme du fi-
nancier fit une rechute et fut empor-
tée en quelques jours. Les conve-
nances exigeaient que le mariage fût
retardé de nouveau... Pour la pre-
mière fois de sa vie, François de
Soudac se heurtait à l'hostilité des
événements. Il devait bientôt décou-
vrir que la chance l'avait abandon-
né... Tandis qu 'il continuait auprès
de sa fiancée une cour discrète mais
infiniment tendre, un krach finan-
cier éclata... Pris dans la tourmente,
M. Berthy-Lacour avait essayé en
vain de remonter le courant. Le soir
où, en présence de son futur gendre,
il annonça à sa fille que, le lende-
main il serait obl igé de fermer ses
bureaux, le comité de Souda c, sans
la moindre hésitation, mit sa for-
tune à la disposition du financier
pour que celui-ci pût continuer la
bataille et se relever. En face de cet-
te générosité.

(A suivre.)

£a sitwe
des mecs du Sud

Jeune dame de toute
confiance cherche

emploi
dans atelier ou magasin.
Adresser offres écrites à K.
N. 629 au bureau de la
FeulUe d'avis.

Domestique
de confiance, sachant bien
traire et connaissant les
chevaux cherche place pour
époque à convenir. Adresser
offres écrites à R. H. 634 au
bureau de la Feuille d'avis.

Femme de ménage
cherche heures de nettoya-
ge, ménage, lessive. Mme
Eisa Gemmet, Grand-Rue
No 12, Cormondrèche.

Fr. 1500.-
sont cherchés par employé
d'adrnllinlstriation Intérêt
2 %. S. B. 500 c. poste res-
tante, Neuchâtel.

Fr. 30,000
sont demandés en prêt de
second rang sur bon Im-
meuble en ville. Faire of-
fres écrites sous chiffres
B. O. 577 au bureau de la
Feuille d'avis.

M O D E S
Nelly - Madeleine

SAINT-HONORÉ 8

ABSENTE
du 14 au 28 août

Mariage
Jeune veuf, Suisse alle-

mand, «Jane la trentaine,
avec un enfant, cherche en
vue de mariage demoiselle
ou dame pour faire son
ménage. Faire offres eous
chiffres A. Z. 637 case pos-
tale 6677, Neuchatel. 

LOCATION I
DE RADIOS
depuis Fr. 11.— chez

w fi * xLjT H

Perdu dimanche, place
des Sports Boudry-Auver-
nier, une

jaquette d'enfant
La rapporter contre ré-

compense à C. Sydler fils,
Auvernier.

Je cherche

mât
de 6-8 m. avec ou sans voi-
lure art accessoires. Offres
détaillées avec prix sous
M. T. 636 au bureau de la
FeulUe d'avis.

On cherche à acheter
d'occasion une

GUITARE
en parfait état. Faire offres
écrites avec prix a c- A.
613 au bureau de la Feuille
d'avis.

PIANO
cherché d'occasion mais en
parfait état. Adresser offres
écrites à A. R. 612 au bu-
reau de la FetilIIe d'avis.

MADAME ROGNON
rue de l'Anolen-Hôtel-de-
Vllle, Neuchâtel, achète lin-
gerie, vêtements, etc. Paie-
ment comptant. Tél. 5 38 05
et 5 38 07. *

BIBELOTS - VAISSELLE
LINGERIE

sont achetés aux plus hauts
prix. Magasin de meubles
M. GUILLOD, rue Fleury 10.
Téléphone 6 43 90. *

On cherche & acheter
d'occasion un

accordéon
chromatique

Prière d'écrire à C. M
611 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On cherche à acheter un

piano brun
droit ou ft queue, bonne
marque. — Adresser offres
avec prix et indication de
la marque sous J. F. 829
au bureau de la Feuille
d'avis. *,

H. ipei
Tajchnlclen-deniUste

de retour

A louer

LOGEMENT
S'adresser ft Mme Vve

Edgar Jacot, Coffrane.
A louer , à Corcelles,

beau local
atlair, pour entrepôts ou pe-
tits travaux, pour le 24
août. S'adresser : Michel Ci.
ma, avenue Soguel 13 b,
Corcelles. 

Peseux-Corcelles
A louer pour époque a

a»nvenlr, maison familiale
aie six pièces, balcon avec
vue, tout le confort, Jar-
din potager de 1000 à 6000
m1 au gré du locataire.
Vue magnifique imprena-
ble. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à Chs
Dubois , bureau de géran-
<œs, Peseux. Tél. 6 14 13.

A louer pour le ler sep-
tembre, Jolie chambre Indé-
pendante, confort. Beaux-
Arts 1, ler. Tél. 5 28 03.

On demande un

appartement
de deux pièces avec tout
confort, vue, soleil, eau
chaude tfournlalière, meu-
blé ou non, à Neuchâtel ou
aïnvirons. Faire offres avec
prix sous chiffre T 11440 L
à Publicitas, Lausanne.

On cherche à louer poux
époque à convenir,

magasin
ftu centre. — Offres écrttaîs ¦
sous R. Z. 314 au bureau
de la Feuille d'avis. *.

On demande pour tout de
suite une

sommelière
sachant si possible les deux
langues. Offres sous chif-
fres P 3532 N à PubUcltas,
Neuchatel.

f Maison de la place
cherche pour entrée
immédiate une

couturière
retoucheuse de premiè-
re force, pouvant faire
les essais seule. Doit
Être servlable et avoir
une grande habitude
de la clientèle. Place
stable et bien rétri-
buée. !,

A la même adresse,
une i

couturière |
de première force, ha-
bile et pouvant faire
du travail soigné. Pla-
ce à l'année. Adresser
offres écrites avec pré-
tentions à R. M. 630

I: au bureau de la
Feuille d'avis.

un enerene pour ueneve
une

jeune fille
pour entrée Immédiate, de
18 ans ou plus, pour aider
à la cuisine et pouvant ser-
vir au café. Gages à conve-
nir. Faire offres avec photo-
graphie sous V. T. 633 au
bureau de la Feuille d'avis.

Sommelière
est demandée tout de sui-
te ou pour date à conve-
nir (peut gagner 200 fr.
par mois). Faire offre à
l'hôtel de la Loyauté, les
Ponts-de-Martel, téléphone
3 71 57.

Jeune fille
sérieuse et active, est de-
mandée comme aide de
cuisine à l'hôpital Pourta-
lès, Neuchâtel.

Sténo-dactylo
Etude de la ville deman-

de, pour le 1er septembre
prochain , STÉNO-DACTYLO
ayant quelque pratique
et connaissant sl pos-
sible les travaux de bu-
reau . — Adresser offres
écrites à C. R. 578 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche

jeune ouvrière
ou assujettie

Intelligente et active, dans
mon atelier de haute cou-
ture. Entrée : mois de sep-
tembre 1944. Occasion d'ap-
prendre la langue alleman-
de. Faire offres avec cer-
tificats et photographie à
Mme R. Schauenberg, Rlng-
strasse 2. Olten .

On cherche pour tout de
suite un

GARÇON
pour les travaux de maison
et Jardin. Occasion d'ap-
prendre la langue française.
S'adresser : café des Saars,
Mail. 

Comme un détective
Une petite annonce

dans la « Feuille d'avis
de Neuchâtel » ira par-
tant.

on cherche, pour un
ménage de deux personnes ,
une

JEUNE FILLE
aimant travailler très soi-
gneusement. — Adresser
offres écrites à F. R. 628 au
bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
de 18 à 20 ans est deman-
dée pour les travaux du mé-
nage. S'adresser à A. Mail-
lardet, boulangerie, les Ver-
rières.

On demande à l'hôtel
Fart/tus, à Saint-Aubin, une

sommelière
remplaçante. Entrée immé-
diate.

On demande pour six se-
maines â la montagne un

lieslip
bien recommandé. Ecrire &
Andriz , le Marais, Couvet.

On demande pour le 14
ou 20 août

GARÇON
DE COURSES

dévoué et propre. Offres à
A. Vdgell, boulangerie-pâ-
tisserie, BUhlstragse 27,
Berne»

i ^ 
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r< Messieurs, W^
?< Mettez-vous à Taise, portez %Â

une chemise polo ! I J
„< Nouvel arrivage : LJ
>< POLO Jersey soie -SES*-» 8.50 et 5.90 LJ
M POLO *"" fermeture écla.r 9.30 et 6.90 L J

L POLO  ̂̂  nouveauté 9.25 et 8.60 LJ

B Dartl af  ̂coton mêlé, "JT *\ af\ S
^ .  rvLV qualité d'usage / . «5 U HL^

M P O L O" '
8" très nabilaé 10.90 [j
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F R f l N P F  Invention importante. Mécanique suisse.
I llHnuL Grand succès déjà en Suisse et en Alle-

magne. Brevet allemand déjà vendu. Droits d'ex-
ploitation exclusive de la licence du brevet
français, éventuellement belge et Italien sont à
céder à maisons disposant des capitaux néces-
saires. — Offres sous chiffre Z. D. 2170 à MOSSE-
ANNONCES, Zurich.

MENUISERIE - ÉBÉNISTERIE

Ami Bianchi
2, rue Erhard-Borel 2, Neuchâtel/Serrières
Atelier tél. 515 52 — Domicile tél. 5 35 52

Fabrication de tous genres
de meubles, construction soignée

Tous travaux de menuiserie
Pose de vitres

• PRIX MODÉRÉS •

COURVOI SIER &C E - BÂ NQUSERS É|
NEUCHATEL — Faubourg de l'HOpltal 21 ;

GÉRANCES — BOURSB — CHANGES t . "J

P R Ê T S
! (Fonctionnaires • Employés - Commerçants)

Conditions avantageuses — Discrétion ï-

t APOLLO ' \
EN PLEIN ÉTÉ ET MALGRÉ LE BEAU TEMPS

2 GRANDS FILMS INÉDITS
A U  M Ê M E  P R O G R A M M E

Une joyeuse Éém *\w^m
comédie f J V*** \.

musicale ^~<̂  ^'•ZËËk.

-ï A *Mt-wÈFn( avec "a ve('ette
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¦***&* v *v '̂ ?̂Ŝ \ offl  ̂ BLySf -**Zr?Z *nm. àfc'n .1* "̂SSlK al / XJL\ *\W' tâmWW, ~*t>fo^/ j*^" • "ffi*̂ Kr^r *"̂ski ffv'̂ ^ffri***̂  ^H * *\mS *T^~ViW'«ffl. ¦_-̂ KS^L^̂ alLj r~̂ y^m._
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' O.C. 13886

L'idole de Honolulu
Une heure et demie de rires, de danses et de chansons

dans les bars à matelots et parmi les plus jolies filles d'HAWAï

:—~—•  : [2] Un film policier comme vous les aimez !

JOHNNY, LE BANDIT
avec ROCHELLE HUDSON BRUCE BENNETT c.c. 1383S

Les aventures extraordinaires d'un gentleman cambrioleur
Versions sous-titrées

Les actualités « BRITISH UNITED NEWS »
Samedi et jeudi , à 15 h. : Matinées à tarifs réduits

l Dimanche, à 15 h. : Matinée - Tous les soirs à 20 h. 30 J
-̂ 1 TÉL. 5 21 12 HHBHHIMnay

AVIS DE TIRS
Des tirs à balles auront lieu

Samedi 12 août \ depuis le lac à courte dis-
de 0700 - 1400 h. I *ance en direction des fa-

\ laises sises entre le débar-
Lundi 14 août \ cadère de Portalban et la

de 0700 - 1000 h. / Pointe de Mont-Bec.

ZONE DANGEREUSE : La zone comprise entre
le débarcadère de Portalban et la pointe de Mont-
Bec, ainsi que le plateau de Chabrey.

Le public se conformera en outre aux ordres des
sentinelles.

LE CDT. DES TIRS.

, .. . IIMBRE CAOUT CHOUC !
|jj de qualité et da bon goût

Tél. 7E4 20 I Chs BOREL , repr., Hauterive
Absent j u s q u'au 17 août

bocieté commerciale et industrielle cherche
comme seule employée

UNE SECRÉTAIRE
STÉNO-DACTYLO

de toute confiance connaissant à fond l'allemand
et le français. Faire offres détaillées, avec curri-
culum vitae, à case 39, Neuchâtel 2.

On cherche

fille ou garçon
de cuisine et une femme de chambre pour restau-
rant de la ville ; bon salaire. Demander l'adresse
du No 635 au bureau de la Feuille d'avis.

Commerce de la ville cherche, pour le 15 sep-
tembre ou date à convenir, une •

COUTURIÈRE
RETOUCHEUSE

de première force. Préférence sera donnée à per-
sonne très capable, ayant si possible l'habitude
de la clientèle. Place stable et bien rétribuée. —
Adresser offres manuscrites sous chiffres P. L. 632
au bureau de la Feuille d'avis.

Ponr lea annonces sree offres sons initiales ct eblrrres, U est mutile as demande* les adressa», l'admi-
nistration n'étant pas autorisée ft lea Indiquer, n tant répondre par écrit ft axa annonces-la et adresser
lea lettres an bureau dn Journal en mentionnant inr l'enveloppe (affranchie) lea Initiales ut chiffres
t'y rapportant. Toute demanda d'adresse d'nne annonça doit être accompagnée d'un timbre-poste pour
te réponse, alnon oeUe-eâ tara aupcdlaSaj non affranchie.

ADMINISTRATION Dl La TEUJLLS D'AVIS DB NEUCHATEL.

Dans uos .
excursions

n'oubliez pas votre
appareil de photo.
Adressez - vous au
spécialiste

PHOTO
ATTINGER

7, pL Plaget - 3, pi. Purry
NEUCHATEL

Démonstrations
art conseils gratuits.
Travaux de qualité.

Veu f 42 ans, homme d'in-
térieur,' sérieux, grand , pré-
sentant bien, situation ai-
sée (ayant fille de 15 ans),
désire faire connaissance de
demoiselle ou dame affec-
tueuse, de 25 à 35 ans, de
mêmes conditions morales,
physiques et matérielles
(ayant quelque fortune),
en vue de

MARIAGE
Offres avec photographie

(qui sera retournée) sous
chiffres N. T. 6802, poste
restante, la Chaux-de-
Fonds. — Discrétion d'hon-
neur.

Cordonnerie

REBETEZ
Chavannes 13

Cuir de qualité
d'avant-guerre
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Administration : 1, rue du Temp le-If evf ¦ 
Ê̂f Ê̂ A V V *3 A V flfc V 9 *WRédaction : 3, rue du Temp le-Nenf M M B  M r  ̂ M ë\\ m MM A aaf V Emp lacements  ip éeianx exi g és ,s»g«*! remue d aws de Neuchatel ==S^trits et n. se charge pas d. IM reoxojer "™ " ™ w w w -— w 

. . . , - . „ .___ L- «MoncM «ont reçues jusqu'à 14 h. (grandes annonces 9 h. 30), le samedi jusqu'à 9 h. 30 pour le numéro du lundi. 
So»neHe da n«t , 3, m. du Temple-Nenf

A VENDRE
tout de suite, toile et bon-
ne

propriété
située d MONTMAGNY près
d'Avenches, comprenant bâ-
timent de deux apparte-
menta de quatre chambres,
central , caves, lesslverle,
fumoir, bûchers, Jardin ,
verger, prés, vigne et bols,
surface totale 102 a. Belle
situation et rapport Inté-
ressant. Prix de base: 30,000
franas. Se renseigner chez
M. René Walther , Yverdon ,
rue Roger de Gulmpa 22, ou
Tél. 2 24 13, a Yverdon .

A VENDRE
ft Bevaix, proximité gare,

MAISON
de six pièces, bonne cons-
truction, avec Jardin et ver-
ger am plein rapport, 1000
m* environ, chauffage cen-
tral, bain. Situation Idéale,
rue. Conviendrait spéciale-
ment pour retirai té ou pour
rentier. Ecrire sous Z. 4189
Y. à Publicitas, Berne.

A vendre une paire de

BOTTES
No 36, oufo d'avamit-guerre,
értat de neuf. Sans coupon.
Téléphoner au No 5 14 26.

Faute d'emploi, ft vendre
grande

vitrine
de magasin

ft rayons mobiles, portes ft
<3oulilsses et tirette, très bon
état. Dimensions : 3 m. 50
de long; bas: 1 m. de haut
art 48 cm. de lairge, haut :
1 m. 80 de haut et 38 cm.
de large. Belle occasion. —
S'adresser ft A. Spreng, ap-
paircflJleuir, Peseux, Grand-
Rue 2.

A vendre un

Fl LET
tramalllé, fait à la main,
maille 50 mm., 1600 mail-
les, neuf ; une

motogodille
marchant bien, & prix
raisonnable. Adresser les
offres a>crltes sous A. B.
631 au bureau de la Peull-
le d'avis.

A vendre um lot de

courroies
de transmission

largeur 00 mm, épaisseur
8 mm., état de neuf. F. We-
ber, Colombier.

A vendre une

nichée de porcs
de 8 esamataies, chez M.
Armand Soguel , Cernier.

A la même adresse, on
dasmandia deux

bons ouvriers
pour la moisson. — Bons
gagea- 
oasuea

pommes de terre j
pj rïlnitaniières, & vendre,
chez Mme Vve Edgar Ja-
cot, Coffrane.

Baillod S. A.
toujours

bien assorti
A vendre Jolla

petits lapins
Faubourg de l'Hôpita l 41.
A vermine, sans coupons,

quelques paires de

souliers d'homme
neufs ou légèrement usagés,
ainsi qu'une paire de bot.
tes, caoutchoucs, snow-
boots, pantoufles. Qualité
d'avant-guerre. Polniture
No 43. S'adresser de 14 ft
17 heures, Champ-Bougin
No 36. 2me. ft droite.

j  FEUILLE D'AVIS
¦ DE NEUCHATEL
f= .

= A toute demande
H de renseignements,
g pn'èrs de joindre
| un timbre pou r la
g réponse û âtmq
ilillllllllll!ll!lllllll!|̂ ^MJ
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/ x?^" / 
' NV VJ'- '-' Belle parure de toile de soie rayonne, forme

/ ys-y-'̂ ' 
/ nouvelle, soutien-gorge croisé, *̂ymf\f\

*ïf J jupe en forme, en colons fraise , M y^
" '¦V '

/ blanc ou ciel. La combinaison M
I La culotte assortie 5.50

Délicieuse combinaison en Superbe combinaison de
charmeuse mate, façon sou- jersey souple indémaillable, .̂ a*"^
tien-gorge, garnie Incrusta- le soutien-gorge est orné de f \/a****,
tion de dentelle normande, fronces et d'entre-deux, en I H I / m
en saumon, ciel ou blanc, saumon, ciel ou blanc, l m̂ 

/  jC HMW^LUÛ'̂ .a.
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I CABRI I
50 % des points
Boucherie - Charcuterie

R. Margot

¦

^BBffi l I 11] 11 
[̂  

L«ÉÉ^ au 

cœur 

de l 'Emmental
^̂ a^M^r̂ ^l̂ J^̂ ^OO p^nu 0| 76 cts. 225 gr. d. fromage en 6 portion»

S A M E D I  l̂lk

f \ /  T. U.I T C WÊÊkVENTE ™
$$& \j r  r à I l M
&M& V C /\ LJ àmWB>/ $&& ^̂  M WB

*JjuîTSWoRwn) itantl

,sgr̂ r
B
"5feb, Tampons»

^gj f̂P  ̂ encreurs
5 couleurs : violet, bleu, rouge, noir et vert.
4 grandeurs : 4 X 8 , 6 % X10. 7 Vt X 12, 9 X 16.
4 prix : 1.20. 1.50, 2.20, 3.20.

, _ m m  Fabrique de timbres. TéL 516 45
LlltZ-BergGr S.A. Beaux-Arts 17 - NEUCHATEL

ooooooooooooooo o

im
pas de graisse pour faire la
pâte, alors prenez le bon
séré frais sans carte qui
remplace la graisse, ohea
Maire, rue Fleury 16.
oooooooooooooooo

—
POUR TARTINER

Crème noisette
Purée amande

SANS CARTE

VITA NOVA
Seyon 24 - D. GutknechtCuïieuX

CETTE SEMAINE t

VOYAGE AUTOUR D'UN PORTE-AVIONS
Un passionnant reportage de Jean Blaisy

LES OPÉRATIONS MILITAIRES, par Ed. Bauer

REFLUX DES ALLEMANDS DE L'EST EUROPÉEN
par Charles Burky

AU SAUVETEUR INCONNU, par ?**

A LA MESUBE DE L'HOMME, par Ed. Perron

LA BLESSUBE SECBÉTE
Suite du grand roman de Bobert de Traz

LA CITÉ DES LABMES
Nouvelle inédite de William Thomi

JEAN SABMENT,
DIRECTEUB DE LA COMÉDIE FRANÇAISE

par Eug. Fabre

UN DE NOS HOTES : LE POÈTE VENTURA GASSOL

CLAIR DE LUNE, par Henri de Ziégler
. H .

L'AIR DU TEMPS, LES ÉCHOS ROMANDS,
LES ILLUSTRATIONS

DE VARÊ, GÉA AUGSBOURG ET NOBTH

DEUX GRANDS DESSINS DE FONTANET ET L. FOGLIA

«̂¦¦¦¦¦ ¦¦BBaHB to c. LE NUMéRO w*mWÊmsammWsmammmW

VENTE DE MOBILIER
A NEUCHATEL

Samedi 12 août, dès 9 heures, il sera vendu à
la Maison blanche , Maujobia No 15 : Une belle salle
à manger en noyer, superbe divan en moquette,
un bureau ministre en bois dur , une toilette, trois
glaces en noyer, un vlot de couleuses et tôle galva-
nisée, machines à coudre à pied et main, une belle
selle de dame, coffres, grandes caisses, dont une
confortable neuve pour expédition de chiens, un
lot de bois et planches. Prix avantageux , paiement
comptant.

< Le meilleur > t Le meilleur »

BUSSWILER
CIDRE DOUX - Boisson naturelle pour tous
En caisse de 28 litres ; en bonbonne de 50 litres

CIDRE FEBMENTÉ en fût de 60 à 200 litres

Cidrerie seelandaise S. A., Busswil
Demandez offre à notre représentant :

C.-A. Mottaz, Rochette 8, Saint-Biaise
Livraisons tous les vendredis par camion

WW cllCZ ion

ï MEUBLES 1
I G. MEYER
1 Neuchâtel I
I Facilités i

 ̂
de 

payements M

A vendre

paille de blé
environ 3000 kg. à pren-
dre au battoir de Boude-
villiers, entre le 14 et le
19 août. S'adresser à Louis
Johner, le Sorgereux sur
Valangin. Tél. 6 91 24.

BEURRE de TABLE «FLORALP»
79 c. la plaque de 100 grammes

BEURRE DE FROMAGERIE
a 77 c. la plaque de 100 grammes

BEURRE FONDU 9JSS le kg.
SÉRÉ FRAIS i-80 le kg.
R.-A. STOTZER RUE DU TRÉSOR

A vendre deux nichées de

lapins
de grosse race, avec la
mère. Pressant. S'adresser :
Ecluse 5.

OCCASION
A vendre a bas prix deux

Jeux de portes-fenêtres, en
parfai/t état, avec bon ca-
dre. Aug. Oberson, la Cou-
dre.

Grossesses
Ceintures spéciales. BAS

A VARICES avec ou sans
caoutchouc. BAS PRIX. —
Envols à choix. Indiquer
tour du mollet. R. MICHEL,
spécialiste, Mercerie 3,
LAUSANNE. AS 141 L

ACHATS
VENTES
ÉCHANCES
tous meubles usagés

mais seulement aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL
Arrangements de paiement

sur demande

<- >cU
f^y êû )

La boîte Fr. 1.S0
En vente partout

P 473-12 Yv.

iï rtta'mtenont: M a»**̂  i

fflP^̂  ̂ Envoyez-moi, gratuitement et franco de

^«ï port, votre dernier catalogue illustré indiquant
E&Kfl tous les prix et mesures des chambres à un ou

deux lits, chambres d'habitation, chambres do
ÎÎ-SP messieurs, chambres combinées , studios, ar-
fcfgy moires combinées, meubles rembourrés , mobl-
p|r tiers complets, meubles particuliers (dôsi gna-
Ĥ  ̂

tion exacte de 

ces 
derniers).

j j jf t (Important i souligner co qui est dôs irôj

f Ameublements Pfister S.A.
Bâle, Greifengosse 3 Berne, Schanzenstr. 1
Jurich, Walchep latz Fab. à Suhr, p. Aaro»

La maison de confiance depuis 1562
Cecsnnus pour ses prix avantageux

MOUTON
AGNEAU

Boucherie - Charcuterie

R. Margot
mmW^^m^^0mwmBkmmwtmem%mmmmma

PARAVENT
fauteuils; grande et petite
tables demi-lune et carrée,
pliantes; tapis, nappes et
serviettes de fil , à vendre
d'occasion , 51, Sablons, au
ler étage, dès 10 heures.

A vendre une

VACHE
prête, chez Emile Emery,
Gravereules sur Enges.

Echalas '̂ Kf f̂ a?
^̂ ^̂ ^ B

 ̂
planches î̂ k S

jfiwW charpente ^»k m
Ha^TOk lattes à tuiles ^. M

B ^̂ rW 
caisses 

^̂ g|

 ̂ ^̂ L coenneaux V̂aW

feierie du Vauseyon S.A.
| Cuvette, Vauseyon. Tél. 5 1-4 09



et la patrie de la Renaissance, voit se battre dans ses murs
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII I II I IIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIII des Américains contre des Allemands Mmmmwmmmmmmmm

:Mêmie inculte, l'homme n'entrevoit
point pareille ville sans trouble ni
sans émoi. Le barbare peut ignorer
quelle terne d'élection représente,
pour les esprits nourris d'humanités,
« l'Athènes de l'Italie », aux premiè-
res foulées d'un sol si évidemment
touché par la grâce, aux primes
bouffées d'une atmosphère chargée
de latinité, dl connaît cependant
qu'une carrière sans exemple s'ouvre
à ses pas.

Célènre à cause de ses arts , Flo-
rence l'est, sans dou te ; mais ife n'ont
pu éclore et fleurir que par les fa-
veurs don t elle les comblait dès avant
leur révélation. Voilà ce dont nous
restons saisi, lorsque nous désirons
savoir quelles dispositions secrètes
marquaient Florence pour un subli-
me destin.

ruen n y tr ansparaît , ae ce qui im
le renom de maintes cités . Nul des
ornements empanachés dont s'enor-
gueillissent des rivales n'écrase, chez
elle, l'harmonie d'un ensemble uni-
que. Pas de mer, peu de monts, prou
de fleuve. Des coteau x modérés, la
brise fraîche des vergers, le courant
paisible de l'Arno tiennent lieu de
torrents, de cimes et de houles. Mais
peut-être est-ce justement parce
qu 'un tel décor est moins inhumain,
que la créature de chair, de sang et
d'intelligence s'y épanouit mieux
qu'ailleurs.

La délicatesse de Florence, inti-
mement mêlée à sa fermeté , n 'en per-
ce point aussitôt la cuirasse mais
c'est elle, pourtant , qui s'impose en
défini bive et dissipe la rigueur du
premier contact . Au fronton de la
Ëadia , lisse comme un épidémie rasé,
un sujet de faïence aux couleurs fon-
dues relève de ses torts vifs la plati-
tude do monument. Sur la place de
la Seigneurie, à quelques pieds du
lugubre dallage où Savonarolc ex-
pia son audace, la Loggia des Lanzi
met en valeur toutes les divers!lés de
la statuaire. Et sur la colline qui sup-

porte les alignements simples du pa-
lais Pitti , éclatent les mille séduc-
tions du jardin de Bobol.

En ce point, l'édifice semble mê-
me endiguer le déferlement des bos-
quets, tant le plaisir des Florentins
s'accompagne volontiers d'une raison
qui le contienne et l'observe. Gravis-
sons les escarpements du parc, pour
fixer sur notre <réUne l'image qu 'ils
déploient à notre intention ; un coin
de la cité va s'insérer, comme entre
deux portants qui lui serviront de
cadre logique ; un massif arborescent
y fera pendant à l'aile palatiale, et
nous ne nous retiendrons plus d'évo-
quer un paysage romain assez sem-
blable, entre le Pincio et l'Ecole fran-
çaise, où le dôme de Saint-Pierre
tient le rôle que "remplit ici celui de
Sainte-Marie -d es-Fleurs.

Ainsi voisinent et se côtoient la fan-
taisie bien réglée et la sagesse la plus
harmonieuse. De leu r alliance, ren-
contrerons-nous de meilleur témoi-
gnage que la Galerie des offices, où
les chefs-d'œuvre des renaissan ts
s'espacent dans les limites d'un dou-
ble rang d'arcatures nobles, mais
discrètes ?

TT.rtni i 1 î l vt '.n ¦TT-lI.rwîlirtT.lû nll.i flùll.Onf Hj-̂ Liriii-ri'c. inïiirmaijAt., ij'u'i uc*fet'i*.i. «
coup sûr la clef des réussites de Flo-
rence, car il a donné à l'élite de ses
fils cette sûreté d'entreprise qui leur
reste particulière. Où trouver des
poètes plus complets, qui fussent à la
fois sculpteurs, peintres, architectes,
ingénieurs et politi ques? Si vaste que
s'élarg issent l'esplanad e d'une cathé-
drale, elle y presse l'un contre l'au-
tre, et selon la même loi de groupe-
ment qu'à Pise, trois des incompara-
bles succès qui éternisent les sil-
houettes du Baptistère Saint-Jea n, du
campanile de Giotto et de la coupole
de Brunelleschi.

A ces flatteuses conceptions de
l'espri t répond d'autre part l'ari sto-
crati e des corps. Sous l'égide des Mé-
dicis, qui concilièrent au su prême
degré l art et l'autorité, et dont on

vénère la crypte ou dont on admire
les appartements, une Vénus fameuse
offre en modèle des formes sans dé-
faut tandis que le David de Michel-
Ange, athlétique et léger, suscite l'en-
vie du mortel le mieux doué.

On se rend tôt compte, à parcou-
rir Florence, que le moule de ces
heureuses proparlions n'est point bri-
sé. A la poursuite d'un panoifama
reproduit par le chromo, mais tou-
jours émouvant, soit que l'on monte
au chemin de croix de Saint-Sau-
veur, soit qu'on atteigne San-Minia-
to par les voluptueux et sûrs détours
de la voie Machiavel, la taille sou-
ple des marcheuses, les rires perlant,
les voix musicales cueillies au vol le
disputent en ravissement aux profils
dérobés dans le clair-obscur d'une
basse-nef ou à l'élégance des coif-
fes de dentelle noire sous lesquel-
les les belles abritent 'leur cheve-
lure.

yue tant de mens ne turent pas
acquis sans maux, la preuve en sera
administrée dès que nous reviendrons
en-deçà du Pont-Vieux. Apprécions
au passage, certes, la rareté d'un pa-
reil vétéran : il croule presque sous
le poids des masures, qui sont au-
tant d'échoppes à orfèvres.

Mais les mêmes parages savoureux
contemplèrent autrefois les peines
d'un peuple qui payait l'honneur à
son prix, et dont les héros dorment
auj ourd'hui au panthéon national de
Sainte-Croix, près du mausolée de
Dante. C'est par ces travées fu nèbres
qu 'il faut terminer le pèleri nage. El-
les trahiront un peu des secrets de
Florence.

Tou t, en effet , n'y est peut-être si
doux que parce que maintes ombres
ne cessent d'y errer. En fouillant par
la ville, on en précisera sans doute
quelques-unes : la maison de l'Ali-
ghieri, celle des Buonarotti ne sub-
sistent-elles pas, plus que jamais vi-
vantes pui sque habitées d'ombres im-
mortelles ?

Quand Bien même, cependant, on
achèverait de saluer les cent plaques
mémoriales gravées sur les demeures,
il resterait encore trop de vestiges
mal identifiés, « non finito », pour
qu'on puisse échapper à la grisante
énigme qui flotte sur la plus lucide
des cités antiques.

FLORENCE, LA «VILLE DES FLEURS »

Vendredi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.15, musique d'harmonie. 12.29, l'heure.
12.30, les beaux disques du folklore. 12.45,
lnform. 12.55, quatre chansons de Jaques-
Dalcroze. 17.35, Jazz-hot. 17.55, un bal-
let moderne. 18.10, musique pour violon
et piano. 18.35, chronique des Jeux de
Genève. 18.45, au gré des jours. 19.05,
chronique touristique. 19.15, inform.
19.25, la situation internationale, par M.
Bené Payot. 19.35, la demi-heure mili-
taire. 20.05, au caprice de l'onde, variétés
musicales. 20.45, « La providence en li-
vrée », comédie en 1 acte de Fred Pou-
lin. 21.10, musique populaire. 21.50, ln-
form.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 11.45, musique vien-
noise. 12.15, disques. 13.15, œuvres de
Mantegazzi. 16 h., concert. 17.40, récital
de chant. 18.30, musique légère. 19.25, dis-
ques. 20.15, concert symphonique

Emissions radiophoniques

Match de polo
Samedi prochain, 12 août, Red-Fisch or-

ganise au Lido un concours Interne de na-
tation comprenant différentes nages. Ainsi
les membres de Red-Fish pourront mesu-
rer l'étendue des progrès réalisés au cours
de cette saison.

Mais le clou de l'après-mldl sera une
rencontre amicale de water-polo entre la
lre équipe de Swim-Boys Bienne (Série A)
et l'équipe de Red-Flsh (Série C) ce sera
du beau polo à n'en pas douter.

Avant le mfutch de polo, les équipiers de
Swim-Boys Bienne et de Red-Fish se me-
sureront dans une course relais, en nage
libre, de 7x50 mètres.

Communiqués

ÎMM PALACE l™»"" —
£ j L© film le plus sensationnel réalisé à ce jour I *
|j I sur P aviation de guerre américaine WÊ

H .IfisËJ ÈliniËË. i Ë?i: l̂Ë.Ë ^ m
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C.C 14604 VERSION SOUS-TITRÉE i

J" ' Chaque jour, chaque nuit, les bombardiers poursuive nt leurs vols, f M
». leurs attaques à travers l'océan f 1jI , C'EST DANS CE FILM QUE VOUS VIVREZ LA VIE INTRÉPIDE : ' |
\ ET BOULEVERSANTE D'UNE ESCADRILLE DANS UN RAID DE CE GENRE \ ¦ ¦

Ç ... Sidéré, le spectateur se demande si les aviateurs s'en tireront } ¦¦,
\ ou f iniront dans un f eu inf ernal... I

En complément : La famille Durambois au Comptoir Suisse

I .ACTUALITÉS «UNITED NEWS> '

'-¦ Samedi, jeudi : MATINÉES à 1.— et 1.50 1 "î !Èji WÈ '• " S
wBaÈS^Ê - J» Dimanche, MATINÉE à 15 h. M . WÊÊÊË :f H ~ i

Wisa-Gloria

AVANT D'ACHETER UNE

voiture d'enfant
visita» notre ajxposition
Très grand assortiment

Biedermann
Neuchâtel

50 ans de représentation

%&8%Sa\\ KMflk SA fil I J f KSaV Î V _̂Safl^Aah

^̂ ®*S$Ê%$$SSPÊÊSÈ S' ;»̂ ** * Si

*̂ nt\ 9̂ ajWaWavV a> *̂ mm***l£^ l̂ «jy^

Prix : Fr. —.55, ICHA compris et au moins 5% d'escompte.
(Prix comparatif d'avant-guerre : Fr. —.52)

Je livre, rendu à domi-
cile, rayon de Neuchâtel et
environs, belles

pommes de terre
nouvelles, au prix du Jour.
Ne livre qu'au comptant.
— F. Imhof, Montmollin,
Tél. 6 12 52. *,

r̂w
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 ̂ Wm*MÊa\\\m\\m \mWL 
' *̂  Du 11 au 17 août , Dimanche, matinée à 15 h. fl OLI û 9 IlL

W\M^̂ %ifWà  ̂ UN GRAND FILM D'ACTION
mWÊÈ- 'w œ f f i^lF^Î ^̂  avec 'a P°''ce 

montée 

CANADIENNE
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'
^ ¦Slk  ̂ -•'̂ iiB'Sm Tiré du roman Passionnant de J. O. Curwood, « RIVER'S END »

Il II'
" - '

'"""IIÏ'ÀBIP\\Êm P et m Hlm p olicîer avec H ^MPHRE Y BOGART

Î TSII 1 LES HOMMES SANS LOB
BHKUaiaa Ŵ̂î.  ̂ S WH>î |i<y>'ir̂ ^S^K X " 
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^*î«SHT •vsass^- mT̂ T$ D E U X  GRANDS FILMS

-4»̂ ^' "N PR0GRAMME KCiPTIONNEL

* P»n«ian Miilpn^n STATION MOIENEN %.j| renSIOn mUlenen Route Splez-Kandersteg m
fl Maison pour repos et récréation, Jardin , terrasses, t
'M situation magnifique et ensoleillée. Excursions. ¦
~ Pension 8 fr. —¦ Prospectus pair propriétaire. : «
S L. IiUgtnhuhl, tél. 8 10 41. AS 1089 B ¦¦ ~ ¦

[ RÏI TTIHIBEL-BAD I
fi Emmental (Tél. 7 23 12). Station Walkrlngen E!
S ou Worb. Proximité des forêts. Hôtel avec !J]
p  propre ferme. Prix de pension : Fr. 9.- à 10.-. g
¦ F. SchUpbach. ¦¦ _^^______^^^^^^^^__ ¦¦ : ¦
| Aeschi s Spiez, Pension Wachthubel |
S 960 m. Bonne maison avec vue superbe sur le lac B¦ et les Alpes. Bonne cuisine soignée. Chambres en- ¦
2 solelllées. Prix 8 fr. Propriétaire : H. Isler-Werder, S
f tél. 5 68 58. AS 1108 B E
¦ ' ¦
ï Grindelwald - Pension Eigerbfick l
3 belle sttruation, tranquille, ensoleillée, belle vue, E
ii place pour se reposer et de Jeu devant la maison, m
•¦§ Prix de pension 7 fr. 50 à 8 fr. Bonne cuisine sol- ^ffl gnée. Tél. 3 22 32. Mme Moser-Amaoher AS 1062 B (s
¦ ¦
¦ ¦¦¦BBHBalalaHBHalBalalalialBalaHBallalBBBBBHH

POURQUOI
j 'achète mes boîtes de
fromage chez PRISI,
Hôpital 10 ? Parce que
j 'y  trouve:
1) le choix (20 sortes),
2) la marchandise fraî-

che (longue conser-
vation),

S)  le prix le p lus bas.

V̂ y~\J?\\\\m\W^SEBBBÊ^m\\\ \̂m\\m\mm\

¦i! -̂ ISai NEUCHATEL-•TElTs. lA. Isll

Belle occasion
& Neuchâtel, vingt lits à
une place refaits à , neuf,
crin animai, 150 fr. pièce.
G. Etienne, Moulins 15,
Neuchâtel. P 3494 N

Dames, messieurs, 10-120 fr.
E. CHARLET, sous le théâtre

f Sucre WffiBSJt̂ ^E
1 Stances chimiques WWx̂r ^F^^Mf 9^*WWÊm vous aurez W.WilŒl*?,!**  ̂^f * ^̂s%m beaucoup de \ mm mÊ "H
1 corrfrture j^B;̂ ^̂ B;«m deiiciewSe,c\v\\$e[̂ SIS^̂ S Em conserve bien ^Bgg§| ; wÊ=

Demandez alors partout : OPEKTA en poudre et paquets originaux à Fr. -.80
SA 10237 B

' i l  àmW. mf mi t |BaV f  4\. ^U ^ &U 
 ̂ a0^

i ^7 I LJ LJ I ^mJ Dimanche : Matinée à 
15 

h.
j [j !| ^V mW Samedi et jeudi :
!|!|j ^

Jk Tél. 5 30 00 Matinées- à prix réduits

AL JOLSON - DON AMECHE
I dans

1 LE TROUBADOUR
W DU MISSOURI

il ce. 10371

i l -tiP " Un hymne d'amour,
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Un de ceux-ci «»st décédé
BERNE, 10. On communique offi-

ciellement :
Dans la soirée du 1er août écoulé,

après 23 heures, des bagarres Se sont
produites dans une auberge à Gran-
ges-Grône (Valais) entre des indigènes
et des raj ssortissants grecs du camp de
travail de Granges-sur-Sierre. Trois in-
digènes et six Grecs furent blessés. Un
des Grecs ^a succombé à ses blessures
le 2 août vers midi à la clinique Beau-
site à Sierre. Les motifs ayant déclen-
ché les bagarres ne sont pas encore
entièrement éclaircis ; de même, il n'a
pas encore été possible de définir exac-
tement comment fut causée la blessure
du Grec décédé par la suite. Une en-
quête judici aire a été ouverte immé-
diatement.

Grave bagarre
entre indigènes

et internés grecs en ValaisQuelques nouveaux détails
sur le bombardement

de Morgins

Apr ès un violent épisode de la vie
d'un paisible village valaisan

lia presse a longuement commenté
l'événement du 6 août Qui sema la tor-
peur dans l'enchanteresse cité mcrgi-
noiase, écrit le c Nouvelliste valaisan >.
Dans la hâte des communiqués, inévi-
tablement, se sont glissées quelques
inexactitudes de détails, lesquelles, ce-
pendant, ne modifient en rien l'état gé-
néral des faite ma le douloureux bilan
de cette tragique agression. Nous ne re-
viendrons donc pas ennuyer le lecteur
par de fastidieuses répétitions.

Par contre, les personnes qui se ren-
dant sur les lieux, apprennent sur cet
événement sans précédent des détails
surprenants. Les témoins de ee violent
épisode de la vie morginoise, avec vo-
lubilité et par besoin d'épanchement,
vous donnent comiplai.s>ammant de cu-
rieux et iinitéresssants renseignements.

Un fait inouï
Comme impression générale, c'est

d'abord le fait inouï qu 'il n'y ait pas
eu de pertes de vie humaines à déplo-
rer dans un tel bouleversement: chalet
rasé net, troupe militaire compacte mi-
traillée à courte distance, etc. Le chalet
Rouiller qui abritait le « Foyer du sol-
dat » n 'est plus qu'un amas de décom-
bres et c'est, cependant, vivante qu'on
a retiré de ces ruin.es, M. Rouiller et
sa femme. Un soldat , occupé à écrire
sur le balcon du dit chalet, s'est vu
transporter à dàx mètres et sort in-
demne de l'aventure. La jeun e fille ,
qui servait au « Foyer du soldat », a été
projetée de l'autre côté du ruisseau à
plus de 30 mètres et, fait extraordi-
naire, elle n'a que quelques contusions
sans gravité.

On nous a montré un éclat d'obus
projeté à 200 mètres de la chapelle et
qui est tombé devant le chalet de M.
Défago V., à quelques pas d'une jeune
fille desservant le magasin. C'est un
morajeau de fer aux bords dentelés et
tranchante faite pour inciser et déchi-
rer.

tes réactions
de la population

Lea réactions dams la population,
nombreuses et variées, fon t l'objet de
longs commentaires et elles révèlent des
effets psychologiques fort intéressante
à étudier. Un fait à signaler parmi tant
d'incidente d'apeurement, de fuite éper-
due, de cris d'agoisse, etc., c'est le geste
de hard iesse et de présence d'esprit de
M. Staud'bammer qui , pendant la raifale
des mitrailleuses, vint étaler en bonn e
place un drapeau suisse. C'est à oe mo-
ment que l'agression prit fin.

Quant à la troupe, d'ailleurs pen
nombreuse, elle ne put réagir, n'ayant
à sa disposition aucune arme défensive
même oontre avion passant à portée de
fusi l ! On ne cache pas à Morgins son
étauirtement de voir la frontière si pro-
che presque vide de troupe.

Le général qui est venu lundi sur
place avisera sans doute à de plus sûrs
moyens de défense. Comme première
mesure préventive, il ordonna le place-
ment de drapeaux aïuisses en lieux bien
visibles. Il a en outre assuré que des
démarches seront faites en vue d'indem-
niser les-'propriétaires qui ont subi des
dommaifés.

Depuis que la Turquie a rompu les
relations diplomatiques avec Berlin

Depuis que la Turquie a rompu les
relations diplomatiques et commercia-
les aveo le Reich et que le danger de
guerre existe entre ces deux puissan-
ces, toutes les relations commerciales
entre la Suisse, la Turqupie et les pays
en transit par Istamboul sont devenues
pour ainsi dire impossibles. Les trans-
ports par chemin de fer entre la Suis-
se et la Turquie sont interrompus de-
puis un certain temps déjà.

Malheureusement, l'assurance fédéra-
le contre les risques do guerre ne veut
plus prendre ceux-ci à sa charge, pas
plus que les compagnies privées, de
sorte que tout le trafic qui transitait
par Istamboul à destination de l'Iran,
l'Irak, les Indes britanniques, l'Austra-
lie, l'Afrique du sud , est provisoirement
suspendu. On prétend que l'assurance
fédérale fera des exceptions en cas d'ur-
gence: lorsque l'accréditif ou la licen-
ce d'importation arrivent tout prochai-
nement à échéance; mais jusqu'à pré-
sen t nous n'avons pas connaissance que
ce fai t ee soit produit.

Nos difficultés d'exportation
s'accroissent

A LA FRONTIÈRE

£>a situation «les Suisses
en Franche-Comté

D'après des nouvelles complémentai-
res qui nous parviennent de la frontiè-
re franco-suisse, nos compatriotes de
Franche-Comté, que les Russes conti-
nuent à piller, vivent dans une crainte
grandissante des événements.

On n'attend pas, outre-Doubs. que les
pommes de terre soient mûres pour en
ordonner l'arrachace. pour les confis-
quer et les expédier en Allemagne.

Les rapatriés suisses qni traversent
la frontière actuellement ne sont pas
rassurants: ce sont tous des gens qui
fuient , menacés, terrorisés, et, U faut
le noter, ce sont tous des Suisses alle-
mands accusés de « trop grande bien-
veillance » pour l'occupant et que leur
accent rend suspect aux Français.

[En pays fribourgeois
Tj'lncentlie

de Villaz-Saint-Pierre
est dû A l'imprudence

d'un enfant
(c) M. Paul Bondallaz. préfet de Ro-
mont, assisté de la gendarmerie et de
la police de sûreté, a pu établir la
cause exacte de l'incendie qui détrui-
sit les combles et l'étage supérieur du
Buffet de la gare de Villaz-Saint-
Pierre. Un enfant de sept ans avait
été charge, vers 10 heures du matin,
d'aller chercher de la marchandise qui
se trouvait dans un réduit, au galetas.
Les volets étant fermés, l'enfant allu-
ma une allumette pour s'éclairer et la
jeta par inadvertance sur du carton.
La flamme mijota lentement et quatre
heures après seulement l'incendie se
déveioppa. Le jeune imprudent a re-
connu les faits.

L'immeuble était taxé 44,000 francs.
Les dégâts sont évalués à 20,000 ou
25,000 francs.

Exploit de varapeurs
(c) . MM, Otto Staub, peintre, Di'dl
Winckler et Henri Schmid, photogra-
phe, ont réussi, le 7 août, la première
traversée complète des Petites Sattel-
spitzen. à partir du col de l'Oberberg.
Les cimes de l'Oefenspitz , de la Weiss-
pfahnespitz et de la Dunnoflub.
n'avaient jamais été gravies à la mon-
tée et, leur ascension, extrêmement dé-
licate, constitue donc une série de
premières.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  DE CL Ô T U R E )

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle

ACTIONS 9 août 10 août
Banque nationale .... 680.— d 680.— d
Crédit fonc. neuchât. 620. — d 622. —
La Neuchâteloise .... 495.— d 495. — d
Câbles élect. Cortaillod 3300.— d 3350.— d
Ind. cuprique, Fribourg 1600.— o 1600.— o
Ed. Dubied & Cie 495. — d 500.—
Ciment Portland 950.— 900.— d
Tramways, Neuchâtel 450 — A 450.— d
Klaus 160— d 160.— d
Suchard Holding S.A. 390.— 390.—
Etablissent Perrenoud 400. — d 400.— d
Cie vltlcole. Cortaillod 400.— d 400. — d
Zénith S. A. ord. 135.— d 135.— d

» » priv. 140.— 135.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt . 4% 1931 103.— d 103.— d
Etat Neuchât. 4% 1932 103.— d 103. — d
Etat Neuchât; î% 1932 94.50 94.50
Etat Neuchât. 3'/,  1938 100.50 100.60 d
Etat Neuchât. 3y , 1942 100.40 d 100.50 d
Ville Neuchât. i% 1931 102 - d 102.- d
Ville Neuchât 3 '/, 1937 100.25 d 100.25 d
Ville Neuchât. 3% 1941 101.- d 101.- d
Ch.-d.-Fds4-3.20% 1931 94.50 d 95.- d
Locle 4</-2,55 % 1930 92.50 d 92.50 d
Crédit F.N. 3%% 1938 100.25 d 100.50 d
Tram, de N. 4K% 1936 101.- d 101.— d
J. Klaus i%% 1931 101.- d 101 — d
E. Perrenoud 4% 1937 100.50 d 130 "i0 d
Suchard 3V,% 1941 102.75 d 102.75 d
Cie Vit. Oort. 1% 1943 98.- d 98.- d
Zénith 5% 1930 !01 ¦ d 101.- d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 9 août 10 août

%% C.F.F. dlfl . .. 1903 101.90%d 102.20%
3% C.F.F 1938 96.30% 96.20%
3% Défense nat 1936 102.25% 102.40%o
3K-4% Déf nat 1940 104.75% 104.70%d
3%% Empr. féd . 1941 103 10% 103.10%
S %% Empr. féd. 1941 100.45% 100.45%d
3<X % Jura-Slmpl 1894 102.—%d 102.10%d
3%% Goth 1895 Ire h. 101.70% 101.50%d

ACTIONS
Banque fédérale S. A 395.— 392.—
Union de banq. sulss. 695.— 695.—
Crédit suisse 547.— 549.—
Bque p. entrep. électr. 450.— 451.—
Motor Columbus .... 380.— 382.—
Alumln. Neuhausen .. 1790.— 1790.—
Brown. Boveri & Co .. 666. — 670.—
Aciéries Fischer 920. — 920. —
Lonza 800.— 798.—
Nestlé 957.— 958.—
Sulzer 1290. — 1305. —
Pennsylvanla 112.50 113.50
Stand OU Cy of N J. 214. — 214.—
tnt nlck Co Of Can 135.— d 135.— d
Htsp am de electrlc. 920.- d 920.- d
Italo-argent. de e eotr. 186.50 126.50
Royal Dutch 531.- 534.-

BOURSE DE BALE -
ACTIONS 9 août io août

Banque commero. Bâle 324. — 325.—
Sté de banque suisse 522. — 521.—
Sté suis, p. l'ind éleo. 322.— d 334.—
Sté p. Tlndustr. chlra 5100.— d 5200.—
Chimiques Sandoz .. 9300.— d 9300.— d

BOURSE DE LAUSANNE
OBLIGATIONS 9 août 10 août

Banque cant. vaudoise 680.— d 680.— d
Crédit foncier vaudois 681.— 681.—
Câbles de Cossonay .. 1850.— d 1900.— o
Chaux et ciments S. r. 590.— d 590.— d

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 9 août 10 août

3 % % Ch Fco-Sulsse 525.— 623.— d
3 % Ch. Jougne-Eclép 496. — 496.— d
3 % Genevois à lots 129.— 127.— d

ACTIONS
Sté flnanc. ltalo-sutsse 83.— 83.50
Sté gén. p. l'ind élect. 209. — 212.50
Sté fin. franco-suisse 71.— 71.—
Am. europ, secur ord. 43.— 43.25
Am europ secur priv 388.— 380.— d
Aramayo 42. — 42.50
Financière des caout 26.50 d 27.—
Roui, billes B (8 K F) 259. — 260.—

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

BOURSE DE NEW-YORK
8 août g août

allled Ohemlcal <Ss Dye 147.- 147.-
Amerlcan Tel & Teleg 162.75 162.—
American Tobacco «B» 70.75 70. — ex
Consolidated Edison .. 24.12 24.38
Du Pont de Nemours 153.— 153.50
United States Steel .. 57.75 58.88
Woolworth 42. — 41.38 ex
(Cours communiqués par le Crédit suisee

Neuchâtel.)

. COURS DES CHANGES
du 10 août 1944

Demande Offre
Londres 17.20 17.50

» reglstered 17.20 17.50
Lyon 6.80 7.30
New-York — .— 4.33
Stockholm 102.50 102.80
Milan — . — 22.75
Berlin 172.40 172.70
Lisbonne 16.90 17.40"
Buenos-Aires.... 97.— 99.—
Cours communiqués par la Banque

cantonale neuchâteloise

Pour votre pi que-nique
de dimanche... n'oubliez pas notre

EXCELLENT JAMBON
Boucherie - charcuterie R. MARGOT

La Prusse orientale sera
défendue à tout prix

LA GUERRE A LEST

Vers une bataille décisive dans ce secteur
MOSCOU, 10 (Esxhanee). — Une

activité fébrile règne en ce moment
en Prusse orientale où soldats et civils
allemands construisent en hâte de jour
et de nuit des obstacles antitanks, des
tranchées, des fortins et des barrages
de fil de fer barbelé. De nombreuses
escadrilles d'observation patrouillent
continuellement sur la Prusse orienta-
le jusque loin derrière la frontière.

Des informations parviennent conti-
nuellement au haut commandement de
Moscou sur l'arrivée en Prusse orien-
tale d'immenses colonnes de transports
de tanks, de canons et d'Infanterie. Les
troupes de l'aviation construisent, avec
l'appui de la main-d'œuvre civile, de
nouveaux .aérodromes. Ces rapports
sont confirmés par les observations
faites par les parachutistes, de sorte
que la volonté d'Hitler de défendre à
tout prix la Prusse orientale ne peut
plus être mise en doute. En considéra-
tion des immenses préparatifs faits  de
part, et d'autre pour la bataille de
Prusse orientale, on s'attend dans un
proche avenir au déclenchement de
l'une des plus grandes batailles de
toute la campagne germano • russe.
L'issue de cotte bataille sera décisive.

Les contre-attaques allemandes sur
la route KœnlfrsberK • Kaunas se
poursuivaient jeudi matin avec achar-
nement à l'est d'Eydtkuhnen. Selon des
rapports préliminaires, toutes les atta-
ques allemandes furent repoussées
avee de lourdes pertes pour l'assail-
lant.

Les Allemands fortifient
Riga

Dans la bataille de Riga, la pression
russe sur les positions allemandes s'est
encore Intensifiée. Là comme ailleurs,
les Allemands construisent à la hâte
des positions défensives tout autour de
la capitale lettone. Des colonnes désor-
ganisées d'unités allemandes battues
affluent sur toutes les routes en direc-
tion de Riga tout en subissant de nou-
velles pertes consécutives aux atta-
ques des appareils russes. Les Alle-
mands ont perdu dans les combats qui
se sont déroulés sur les deux rives de
la Duna plus de 2500 hommes en tués
dans la journée de mercredi. L'avance
soviétique dépasse 20 km. par place.

Rapide avance
dans le secteur de Memel
Les poussées sur Liban et Memel ont

également valu aux Russes des gains
de terrain de plus de 20 km. do pro-
fondeur. L'avance s'est encore accélé-
rée au cours de la j ournée de jeudi.
La résistance allemande est étouffée
dans l'œuf. Les pertes allemandes
s'élèvent à plusieurs milliers de tués.

La bataille à l'intérieur
de Varsovie continue

LONDBES, 10 (Eeuter). — L'agence
télégraphique polonaise publie le com-
muniqué suivant émanant du général
Bor, commandant de l'armée polonaise
clandestine :

Les Allemands emploient des trains
blindés contre les troupes polonaises.
Nos forces ont dû abandonner la place
du Théâtre, dans le Centre de la ville,
mais tiennent toujours l'hôtel de ville,
dans le même quartier de Varsovie.
L'aile gauche du bâtiment a été incen-
diée. De violents combats continuent
dans les rues adjacentes et dans les
autres quartiers. Nos troupes ont dû

céder du terrain dans la banlieue de
Wola.

La Wehrmacht aurait
rétabli la situation à Varsovie

LONDRES, 10 (U. P.). — Le gouver*
nement polonais en exil a reçu du gé-
néral Bor un message annonçant que
les troupes polonaises qui combattent à
Varsovie échapperont difficilement à
une destruction complète si elles ne
reçoivent pas une aide immédiate. Se-
lon une information de source alle-
mande, la Wehrmacht aurait réussi à
rétablir la situation dans la capitale
polonaise après que les partisans eu-
rent obtenus quelques succès locaux.

Vers une opération en tenaille
de grande envergure

BERLIN, 10 (Interinf.) . — Le centre
de gravité des grands combats défen-
sifs de l'est s'est maintenu mercredi
également dans la région de Baranov
et au nord du Niémen, tous les autres
secteurs étant relativement calmes.
Certains indices semblent toutefois in-
diquer que les Russes songent à repren-
dre leur pression oontre les Carpates,
après avoir concentré des formations
rapides et blindées à l'aile sud de lenr
front d'attaque. Etant donné que le
secteur de Baranov a reçu d'importants
renforts, on peut prêter au commande-
ment russe l'intention d'essayer d'ame-
ner l'effondrement de l'aile sud alle-
mande par une opération en tenaille
de très grande envergure.

Seize nouvelles divisions
allemandes envoyées à l'est
MOSCOU, 10 (U. P.) . — Le haut com-

mandement de l'armée rouge a annoncé
aujourd'hui que seize divisions de la
Wehrmacht, prélevées sur les réserves
concentrées en Allemagne centrale,
sont entrées en action à l'est pour pro-
téger les frontières du Reich dans une
dernière tentative. Ces mouvements
de troupes étaient déjà signalés depuis
plusieurs semaines.

L'ambassadeur
d'Espagne en France

a quitté Vichy...

Après la mort dn comte Jordana

OVIEDO, 10 (Reuter) . — M. de Le-
querica, ambassadeur d'Espagne auprès
du gouvernement de Vichy, est arrivé
jeudi après-midi à Oviédo, venant de
Paris et de Saint-Sébastien.... il serait nommé

ministre des affaires
étrangères

LISBONNE, 11 (Reuter). — Le bruit
court à Lisbonne que M. Lequerica, am-
bassadeur d'Espagne auprès du gou-
vernement de Vichy et qui vient de
rentrer en Espagne pourrait bien suc-
céder au comte Jordana au ministère
des affaires étrangères.

JLe gouverneur général
de Madrid est relevé

de ses fonctions
MADRID, 10 (D.N.B.). — Un décret

déchoit de ses fonctions le gouverneur
militaire de Madrid , le lieutenant gé-
néral Barto y Gonzales. Il est rem-
placé par le lieutenant général Fer-
nando Moreno Calderon , jusqu'ici gou-
verneur militaire de Barcelone.

LA FIN DE LA GUERRE
SOUS-MARINE ?

LONDRES, 10 (United Press). — Les
troupes américaines ayant atteint
Brest et Lorient, on considère à Lon-
dres la bataille de l'Atlantique com-
me terminée. Ces ports donnaient jus-
qu 'à présent asile à huit flottilles de
sous-marins allemands. La plupart de
ces forces se sont dirigées vers Bor-
deaux et les autres ports du sud. La
capture des sous-marins ennemis sera
une entreprise d'autant plus difficile
qu'environ deux tiers de leur effectif
se trouvent actuellement en haute mer.
Par contre, l'Allemagne subira des per-
tes sensibles en ce qui concerne le per-
sonnel spécialisé qui n'a pas réussi à
quitter les ports bretons.

VERS UNE ENTENTE
P0L0N0 - RUSSE ?

MOSCOU, 10 (United Press). — En
quittant Moscou. M. Mikolaj czyk s'est
montré très optimiste, les pourparlers
entre les Polonais de Londres et les
membres du Comité national nolonais
de Moscou ayant contribué dans une
larj re mesure à éelaircir l'atmosphère.
Les observateurs diplomatiques sont
également persuadés qu'une entente in-
terviendra sous peu entre les deux
parties.

Les péripéties de la nouvelle
campagne de France

LA GUERRE A L'OUEST

L 'action des f orces de résistance à l 'intérieur

De nombreux ponts de ta Seine
ei de la Loire détruits

LONDRES. 11 (Exchange). — Les re-
connaissances aériennes ont permis de
constater que tous les ponts ferroviai-
res et routiers traversant la Seine à
l'ouest de Parig et la Loire supérieure
entre Orléans et Nantes ont été dé-
truits. Pour obtenir ce résultat, les
bombardiers Maraudeur et Havrock du
9me corps aérien américain ont ef-
fectué deux cent trente attaques.

Fusion des force»
aéroportées

anglo - américaines
AVEO LE GÉNÉRAL EISENHO-

WER EN FRANCE, 11 (Reuter). — Au
cours d'une remise de décorations à
des troupes aéroportées américaines,
jeud i, le général Eisenhower a déclaré
que les forces aéroportées anglaises et
américaines seraient réunies sous un
seul commandement et que le nouveau
corps aurait des officiers anglais et
américains.

Le but de cette fusion est d'intégrer
les activités des deux groupements de
telle sorte qu'ils aient une confiance
complète l'un dans l'autre et que l'on
puisse faire l'usage le plus efficace
de ce puissant instrument de combat.

M. Roosevelt s'est rendu
à Honolulu

La capitulation sans condition,
a-t-il déclaré, sera appliquée

aussi au Japon
HONOLULU, 10 (Reuter). — Le pré-

sident Roosevelt a passé trois jours à
Honolulu où il a visité des installations
militaires et où il a eu divers entre-
tiens. M. Roosevelt s'est notamment
entretenu des opérations futures dans
le Pacifique avec le général Mac Ar-
thur et les amiraux Nimitz , Halsey et
Leahy. A l'issue des délibérations du
Conseil de guerre du Pacifique, M.
Roosevelt a déclaré aux représentants
de la presse que la politique de la ca-
pitulation sans condition sera appliquée
à l'égard du Japon d'une façon aussi
implacable qu 'à l'égard de l'Allemagne.
Le président , parlant du résultat de
ses conversations avec , les chefs mili-
taires, s'est borné à souligner qu'il fut
question de nouvelles offensives.

Les superforteresses volantes
ont bombardé Nagasaki

WASHINGTON , 11 (Reuter). — Une
déclaration officielle annonce que la
ville industrielle de Nagasaki , dans la
métropole japonaise, a été bombardée
par des superforteresses volantes. Une
raffinerie de pétrole à Palembang, dans
l'Ile de Sumatra, a également été atta-
quée.

L'attaque contre Sumatra a été exé-
cutée de bases du sud-est de l'Asie,
tandis que celle contre Nagasaki fut
lancée de bases situées en Chine.

La libération de la France
vue d'Angleterre

Notre correspondant de Londres:
LONDRES, 10. — A propos du der-

nier discours du général de Gaulle, ls
presse britannique so fait , une fois de
plus, l'écho de la profonde sympathie
qu'on éprouve, en Angleterre, dans
toutes les classes de 1B société, pour
la France meurtrie qui, lentement mais
sûrement, renaît à la liberté.

Le « Daily Telegraph » manifeste son
admiration pour le grand chef qui,
presque seul en 1940, entreprit la lour?
de tâche de relever son pays. Cet hom-
me qu'on qualifiait plus ou moins
d'idéaliste et d'utopiste, dit-il, s'est ré-
vélé dans l'action un esprit pratique
de tout premier plan quand il s'est
agi de reconstruire l'armée françalsas.
La libération de l'Afrique du nord lui '
a fourni l'occasion d'entreprendre cette
tâche sur une grande échelle. Actuelle-
ment, rappelle le journal, une division
blindée française, par exemple, est
prête à être envoyée sur territoire na-
tional. Et il prédit aux Français com-
battants et, en particulier, aux troupes
régulières toujours plus nombreuses
dont l'organisation et l'instruction sont
l'œuvre du général de Gaulle, des « tâ-
ches d'une importance décisive » _ et
pense que lorsque l'armée gaulliste
aura débarqué en France pour y par-
ticiper à la libération du pays, elle
grossira « comme une avàlànfehëi'éh "
dépit des efforts conjugués do Vichy
et des autorités d'occupation pour re-
tenir à l'étranger tous les hommes en
âge de servir. Alors seulement, dit-il,
on pourra juger de la puissance réelle
de ces F.F.I. que les Allemands ont
déjà appris à redouter.

T1J. 1- .-,'. .1 .. ..i ,,.. .. ri n iiniiniai on ¦ tr a tv a B  a»l"Et le rédacteur de conclure : «C'est
ainsi que la France a commencé & mé-
riter sur le champ de bataille le rang
auquel elle a droit, ot c'est là le com-
mencement et la garantie de l'impor-
tance qui lui sera dévolue au sein des
nations. La France a encore un long
chemin à parcourir ct de nombreux
comptes à régler avec l'ennemi et ceux
qui ont fait le jeu de l'adversaire.
Mais, ainsi que le général de Gaulle
l'a déclaré lui-même très justement !
« Il s'agit d'abord de remporter la vic-
toire, les règlement de comptes vîen»
dront après. »

LA VIE NATI ONALE

Opinion d'un journaliste
américain

L'auteur  de l'article fait allusion aux
nombreux grands Américains, d'origine
suisse et aux Suisses qui se sont dis-
tingués en Amérique. Soulignant que
la Confédération a une armée bien en-
traînée, il dit qu 'en cas d'agression, la
Suisse combattrait comme un lion et
causerait des portos sérieuses aux en-
vahisseurs, sans qu 'il y ait, pour eux,
ries gains importants  à réaliser. U est
du plus grand intérêt pour tous les bel-
ligérants que la Suisse demeure la pla-
ine tournante de la diplomatie pour
l'échange des prisonniers et pour le
bien de la charité.

La plus importante armée de la
Suisse, c'est sa force morale. A ce
point de vue, les Suisses ont toutes
les raisons de regarder vers l'avenir
avec confiance, car ce peuple indomp-
table de quatre millions d'âmes est uni
derrière un front intérieur solide et qui
ne peut être brisé.

Ce front est né des traditions démo-
cratiques de sa glorieuse histoire.

NEW-YORK, 11 (A.T.S.). — M. Max
.lordan, ancien directeur continental de
la « National Broadcasting Company
of America » et doyen des correspon-
dants de la radio américaine publie un
article sur la Suisse dans la revue
mensuelle catholique « The Sign » qui
tire à plus de 100,000 exemplaires.

U écrit notamment : « U y a en Suisse
un peuple divers par la race et par
les langues, mais uni par un idéal com-
mun de liberté.

> C'est un pays complètement entouré
par la guerre et qui , maint ient  cepen-
dant son indépendance et son indivi-
dualité contre les agresseurs, un pays
d'hommes et do femmes braves et li-
bres, un pays de paix véritable et de
tolérance, une vraie, juste et fière ré-
pub lique. »

Parlant ' de l'œuvre humanitaire ac-
complie par la Suisse, M. Jordan écrit:
«Une foi sla guerre terminée, cette
œuvre ne devra pas être oubliée. >

La Suisse doit rester
la plaque tournante

de la diplomatie

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

LONDRES, 10 (Exchange). — Il res-
sort d'un rapport de l'amirauté bri-
tannique que des vedettes rapides bri-
tanniques se sont introduites mercredi
matin , peu après l'aube, dans le port
principal de Saint-Hélier, dans l'Ile de
Jersey. Deux dragueurs de mines alle-
mands qui y étaient mouillés ont été
systématiquement canonnés par les ar-
mes de bord. Un convoi allemand navi-
guant au bord de la même île, en di-
rection sud, fut attaqué. L'une des uni-
tés allemandes fut touchée par un coup
direct, une autre fut endommagée par
les canons de bord. . '" ¦'

Des prisonniers russes faits
par tes Alliés !

LONDRES, 10 (Reuter) . — On confir-
me de source britannique compétente
que le gouvernement anglais est ac-
tuellement en pourparlers avec le gou-
vernement de Moscou au sujet des pri-
sonniers de guerre d'origine russe
faits par les Alités' en Normandie. On
évalue à 2000 le nombre de ces prison-
niers de guerre qui combattaient dans
les rangs allemands contre les Alliés.

Des vedettes britann iques
opèrent dans un port

de PU» de Jersey

MADRID, 10 (Reuter). — Le journal
« Y a » rapport e que les forces du maquis
opèrent actuellement contre les troupes
allemandes et des unités de la milice
française dans une zone englobant éga-
lement la ville de Vichy. A Vichy mê-
,me, cinq mille policiers qui y ont été
retenus ont reçu l'ordre de partir pour
le théfttre des opérations. Les autorités
viohyssoises ont ordonné l'établisse-
ment de fortifications. D'après les der-
niers bruits, dix mille membres des
F.F.I. marcheraient sur Vichy. Ces
troupes se battent très bien et sont ar-

mées jusqu'aux dents, ayant reçu suf-
fisamment d'armes des Alliés. Des mil-
liers de mitraileuses leur ont été pa-
rachutées.
Les Allemands évacueraient

Evian
GENÈVE, 10 (A.T.S.). — Ces jours

derniers, de nouveaux parachutages
d'armes ont eu lieu dans toute la val-
lée d'Abondance. Les partisans n'atten-
dent plus que les ordres du grand quar-
tier général du général Kcenig pour
commencer les opérations prévues dans
la région.
' On mande d'Evian que les Al lemands

oj it commencé d'évacuer la ville. C'est
ainsi que quatre camions bondés de
S.S. aveo armes et bagages ont quitté
cette station pour une destination in-
connue.

Un sénateur assassiné
GENÈVE, 10 (A.T.S.). — M. Paul

Laffont, sénateur de l'Ariège, qui avait
été enlevé par des inconnus, il y a
quelques jours, a été assassiné. Son ca-
davre vient d'être retrouvé.

Les F.F.I. marcheraient
sur Vichy

Que se passe-t-il
en Prusse orientale ?
MOSCOU, 11 (Reuter). — Radio -

Moscou a annoncé , jeud i soir :
Des coups de feu ont été échangés

en Prusse orientale, en Prusse occiden-
tale et. dans la région.de.Dantzig lors-
que les S.S. tentèrent d'arrêter des
officiers de la Wehrmacht. Plusieurs
S.S. ont été tués.

«W Une bonne nouvelle !
Lea coupons K «le la carte d'août vien-

nent d'être validés pour les fromages autresque tout gras. Ainsi, on pourra de nou-veau étendre davantage de « Bigrement
bon » sur son pain Car on reçoit 4 de cespaytlts fromages & tartiner yt gras pour
S coupons K (ou pour 3 coupons KK).

Théfttre : 20 h. 30. Reconnu coupable .
Rex : 20 h. 30. La vierge folle.
Studio : 20 h. 30. Le Troubadour du Mis-

souri.
Apollo : 20 b. 30. L'idole de Honolulu.
palace : 20 b. 30. Pilotes de bombardiers.

Carnet du j our

MOSCOU, 10 (Reuter). — L'« Etoile
Rouge » rapporte que M. Léon Blum, an-
cien premier ministre français, aurait
été tué, en avril ou mai 3943, dans un
camp de concentration à Lublin.
WaWWAVr/aV/ W/MiVWr^̂ ^

M. Léon Blum aurait été tué
en 1943 en Pologne

Les néofascistes procèdent
à des exécutions en masse

La situation à Ponte-Chiasso

Notre correspondant de Chiasso nou»
téléphone :

On apprend aujourd'hui que les au-
torités néofascistes ont, à l'aube du 12
juillet , extrait du camp de concentra-
tion de Fossoli , près de Mantone, 74
personnes et les ont conduites au poly-
gone de Carpi , où elles ont été abat-
tues par des rafales de mitrailleuses.
Parmi les victimes se trouvent l'avo-
cat milanais Galilée Vercesi et son jeune
fils. M. Vercesi était une personnalité
marquante du parti démocratique chré-
tien.

Les mesures de déportation frappant
Ponte-Chiasso ont été provisoirement
suspendues, jusqu 'au 13 courant. Cette
atténuation aurait été consentie à la
suite du désarro i causé dans la popu-
lation ct les pressantes démarches fai-
tes par les autorités locales auprès du
commandement allemand et du chef de
la province do Côme.

*• Une avalanche ensevelit une mine
de cuivre au Chili. — Une avalanche de
neige est descendue sur le camp de 1%
mine de cuivre de Sewell, au Chili. Cin -
quante cadavres ont déjà été découverts
sous les bâtiments détruits par l'avalan-
che. Les trains de secours envoyés de
Rancagua, à 40 km. de distance, ont é'tâ
arrêtés par la neige à 18 km. de l'acci-
dent. On évalue à 150 le nombre des
personnes ensevelies sous les décombres
et l'on craint que la plupart ne soient
mortes.

La ligne de chemin de fer qui fran-
chit les Andes est recouverte de cinq mè-
tres de neige.

Les Alliés cherchent
maintenant à investir

Florence par l'est

LA GUERRE EN ITALIE

G. Q. G. DU GÉNÉRAL ALEXAN-
DER, 10 (Exchange). — La Sme armée
a modifié la direction de son attaque
sur Florence qu 'elle va investir par
l'est. Après s'être emparée du Monte-
Grillo, elle a fait de nouveaux progrès
dans ce secteur. Des détachements bri-
tanniques ont liquidé des nids de ré-
sistance sur les hauteurs au sud de
Pontassieve et délogé l'ennemi d'un
bon nombre de positions importantes
au point de vue stratégique.

Après une chaude journée...
une soirée agréable...

sur la terrasse du
C A F É  D U  T H E A T R E

Neuchâtel i



La revision d'une affaire de diffamation
par lettres anonymes

DEVANT LE TRIBUNA L DU VAL-DE-TRA VERS

(c) Le tr ibunal de police du Val-de-
Travers a eu dans sa séance dn 9 aout
à s'occuper d'une affaire de diffama-
tion par écrits anonymes qui était
renvoyée pour la seconde fois devant
lui , ensuite de revision.

En octobre 1941. un nommé D. A.,
ouvrier de fabrique, domicilié alors à
Saint-Sulpice , actuellement à Fleurier,
fut poursuivi pour diffamation par
cartes anonymes , sur plainte des da-
mes E. G., de Saint-Sulpice , et con-
damné à la peine de 15 jours d'em-
prisonnement avec sursis, 10 francs
d'amende et aux frais de la cause par
116 fr. 90.

L'expertise sur laquelle
s'était basé le tribunal

Le tribunal s'était basé pour étayer
sa condamnation uniquement sur une
expertise graphologique qui avait été
confiée, au cours de l'enquête, à une
graphologue asserm entée de Salnt-
Blaise. L'expert, après un travail ap-
profondi et minutieux, arrivait dans
ses conclusions à la certitude que l'au-
teur des cartes anonymes injurieuses
était D. A.

Les plaignantes, qui avaient porté
plainte contre inconnu , la dirigèrent
au vu du rappor t contre D. A, avec
lequel elles n'étaient pas en bons ter-
mes, de même qu'avec l'épouse de ce
dernier.

L'expert-graphologue avait appuyé
ses constatations techniques sur l'étu-
de du caractère du prévenu, qu'elle
avait décrit comme influençable, cri-
tique mordant, doué d'une grande sou-
plesse, de ruse et de diplomatie, etc.

Bien que plusieurs témoins soient
venus affirmer la parfaite honnêteté
et la correction du prévenu, le tribu-
nal, devant la confirmation catégori-
que de la graphologue des conclu-
sions de son rapport, en était aussi
arrivé à la conviction que D. A. était
l'auteur des écri ts anonymes et qu'il
était ainsi coupable du délit de dif-
famation et injures. U le condamna
donc à la peine susdite et lui accorda
le sursis en raison de ses antécédents
honorables.

D. A. ne cessa de protester de son
innocence et dès sa condamnation,
dont il fut très affecté, il ne cessa
de chercher les moyens propres à l'in-
nocenter. Il confia sa défense à un
agent de droit et à un avocat de la
Chaux-de-Fonds, qui firent des inves-
tigations concernant les qualités pro-
fessionnelles de la graphologue ot ar-
rivèrent à la conclusion que celle-ci
était de sa profession couturière et
qu'elle avait fait son travail avec
l'aide d'un autre graphologue. Qu'ain-
si elle ne paraissait pas avoir les qua-
lités scientifiques nécessaires pour se
prononcer sur des problèmes d'aussi
grave importance. Des expertises
d'écritures furent confiées à des experts

diplômés et reconnus loin de nos fron-
tières pour leurs compétences en la
matière.

Ces deux experts arrivèrent à des
conclusions totalement différentes de
celles do la graphologue, à savoir que
D. A. n'est pas l'auteur des écrits
anonymes injurieux incriminés.

La demande de révision
Dès lors, sur la base de ces nouveaux

éléments, une demande en revision a
été formulée par D. A. auprès de la
Cour de cassation et celle-ci, dans nn
arrêt du 12 juillet 1944, a déclaré
qu'il était possible qu'une erreur judi-
ciaire ait été commise et que los rap-
ports des experts Aubert et Bischoff
étaient des moyens de preuve impor-
tants pour la défense, dont le tribunal
n'avait pas connaissance lors du pre-
mier procès. La Cour a donc annulé
le jugement du 10 octobre 1941 et ren-
voyé D. A. devant le tribunal du dis-
trict du Val-de-Travers.

Le tribunal, après avoir entendu des
témoins montrant la parfaite honora-
bilité du prévenu et pas très tendres
pour les plaignantes, a entendu une
brillante plaidoirie du défenseur de
D. A., qui a fait ressortir combien
son client avait été affecté de cette
injuste condamnation. Il ne fait pas
de grief au tribunal qui ne pouvait
que condamner au vu du seul rap-
port graphologique catégorique déposé,
mais dont la valeur technique appa-
raît auj ourd'hui comme discutable.

Il relate les nombreux ennuis de
D. A. et les frais .importants qne
celui-ci a dû payer pour arriver à
fournir des moyens de preuves con-
vainquants et scientifiques. U deman-
de au tribunal de faire siennes les
conclusions des deux experts qui sont
des maîtres en la matière et dont les
connaissances ne se discutent pas, et
de libérer son client, tout en accor-
dant à ce dernier nne indemnité
équitable ponr le rembourser des frais
importants qu 'il a dû payer et com-
me dommages et intérêts.

L'accusé est libéré
Le tribunal, an vu deg expertises,

estime qu'une erreur judiciaire a vrai-
semblablement été commise à l'égard
de D. A et que celui-ci doit être pu-
rement et simplement libéré de la
poursuite dirigée contre lui. Les preu-
ves administrées ont fait ressortir la
parfaite honorabilité dn prévenu.

Le tribunal a donc libéré D. A. de
la poursuite dirigée contre lui. H a de
plus ordonné la restitution de l'amen-
de de 10 fr. et des 116 fr. 90 de frais
qu'il a payés, et lui a alloué une in-
demnité de 2500 fr.

DOUZE HEURES DE LA VIE DI PECHEUR
N o s  r e p o r t a g e s  p h o t o g r a p h i q u e s

Il est trois heures el demie du ma-
tin. Dans l' aube naissante de ce der-
nier jour du mois de juillet , on en-
tend déjà le chant du coq. La nature
entière se réveille après une nuit
douce et tranquille .

Le pêcheur commence une nou-
velle et longue journée. Mais demain,

Suspendus au bord de l'eau, les filets attendent
le moment d'être emportés

se dit-il, en pensant à la fê te  du
1er août , je me lèverai une heure
plus tard puisqu 'il m'est interdit de
pêcher avant cinq heures du matin
dès le huitième mois de l'année.

Bien qu'habitant le bord d'un lac,
bien peu de riverains connaissent la
vie du pêcheur. Et , pourtan t, elle est
p leine de poésie , de charme et d'im-
prévu. Vivre sur le lac, avec lui ,
partager ses sautes d'humeur, ses
moments de quiétude, du premier
au dernier jour de l'année, n'est-ce
pas là ce qu'on peut rêver de p lus
passionnant l

Nous avons voulu connaître cette
vie de pêcheur et pénétrer ses seersts,
afin de la révéler à tous ceux qui
aiment notre lac.

* *
Quatre heures du matin. Les som-

mets des Alpes se colorent au soleil
levant. La nappe d'eau s'éclaircit.
Les oiseaux chantent dans les ro-
seaux et sur les saules. Nous sommes
au bord du lac, non loin du hameau
du Petit-Cortaillod. Vis-à-vis, dé
l'autre côté de la rive, le long débar-
cadère de Chevroux se prof i le  à
l'horizon; plus en arrière encore le
Moléson. L'horizon est vaste.

Un p êcheur, son fi ls  et deux qar-
çons de la Suisse allemande prépa-
rent deux bateaux à moteur qui, au
repos, sont toujours à l' abri de la
pluie et du soleil sous un hangar.

— C'est la p lus belle installation
de tout le lac, nous disent-ils non
sans un brin de f ierté .

En attendan t l'heure du dépar t,
nous jetons un coup d'œil aux alen-
tours. Il n'a a ici que des f i l e t s  sus-
pendus, prêts à être emportés.

— Combien en avez-vous ?
— Au total quatre cent cinquante.
— Et au lac ?
— Deux cent quarante.
— Mais c'est une fortune que vous

avez là 1 Combien vaut un f i l e t
actuellement ?

— Pas moins de cinquante francs ,
tandis qu'avan t la guerre on le payait
trente f rancs.

— Vous subissez sans doute aussi
les e ff e t s  des restrictions dans ce
domaine ?

— Hélas! si la guerre devait encore
durer quel ques années, notre belle
collection de f i le t s  tendrait à perdre
de p lus en p lus de sa valeur , car nous
ne pouvons pas la compléter. Nous
ne recevons que le 50 % de notre
contingent d' avant-guerre.

— Et la qualité ?
— Elle n'est pas mauvaise. L 'uni-

que fabr i que suisse de f i l e t s , qui se
trouve au bord du lac de Constance ,
fa i t  bien les choses. Avant la guerre,
certains pêcheur s les achetaient en
France ou en Allemagne.

— Combien d'années durent-ils ?
_ — En temps normal, au bout de

cinq ou six ans, un f i l e t  est considé-
ré comme inutilisable. Mais aujour-
d'hui, nous les usons jusqu 'à la cor-
de. Nous les réparons. Avec du vieux
on fa i t  du neu f ,  avec du neuf on
répare le vieux 1

Pendant que nous bavardions, les
bateaux avaient été chargés: quinze
f i l e t s  sur chacun d' eux.

Et nous parlons vers l 'inconnu.
Pour économiser l'essence, elle aussi
rationnée, les deux bateaux sont
accouplés, deux bateaux solides et
bien entretenus. On s'y  sent en sé-
curité.

Nous voguons à toute allure vers un
endroit connu seulement de nos deux
pécheurs. Mais le lac est immense,
six mille mètres de large. Déjà l' on
aperçoit d' un bout à l'autre le village
de Cortaillod , perché sur la colline
avec le haut clocher de son ég lise,
puis Bôle, Rochefort , la Tourne. Pe-
tit à petit , toute la chaîne du Jura ,
du mont Aubert au Weissenstein se
découpe dans un ciel sans nuages. De
temps à autre, on f rô le  un € po le t >
dans l' eau, lequel indique le lieu où

Un beau coup de filet

se trouvent les - f i l e t s  d' autres pê-
cheurs. En f in  nous nous arrêtons.

— Nous allons tout d'abord retirer
les f i l e t s  que nous avons tendus hier
soir, nous tenderons ceux-ci ensuite.

— Comment pouvez-vous si fac i -
lement retrouver leur emp lacement ?

'— C'est f o r t  simple. Nous prenons
des points de repère sur la rive. Par
exemple la maison des Michaud près
Bôle , la cheminée de la f a b r i que de
câbles , ou le p lus souvent le gros poi-
rier du père Moulin que vous vouez
là-bas, au-dessus des vignes du dia-
ble ! Af f a i r e  d 'habitude 1

A f f a i r e  d'habitude, peut-être , mais
il f au t  avoir cela dans le sang...

** *
Relever et tendre des f i l e l s , c'est

tout un art. Il f a u t  tenir compte
d'une fou le  de fac teurs . Du vent tout
d' abord — justement la bise vena it
de se lever, pous sant devant elle de
petites vagues — des courants , des
f i l e t s  des ' autres p êcheurs , du f o n d
même du lac.

— A quelle pro f ondeur  se trou-
vent vos f i l e l s  ?

— A cent trente mètres environ.
Les quinze f i l e t s  tendus la veille

sont attachés les uns aux autres f o r -
mant ainsi une barrière ininterrom-
pue de p lus d' un kilomètre de long.
De quoi attraper beaucoup de pois-
sons I Et le delicat travail du relève-
ment des f i le t s  commence. Le p ê-
cheur debout à l'avant du bateau tire
sur la grosse f i ce l l e  qui du « polet ¦>
descend à cent trente mètres. A l'a:-
rière du bateau , le jeune Suisse alle-
mand tourne la manivelle de la « ma-
chine à relever » sur le tambour de
laquelle f i ce l l e  et f i l e t s  g lisseront. El
les voici qui viennent. Des bondelles
fréti l lent  encore dans les mailles en-

chevêtrées. Combien y en a-t-il ?
Dix, peut-être davantage, par f i le t .

C'est peu po ur beaucoup de tra-
vail semble-t-il 1 Et pourtant , un kilo
de poisson par f i l e t  c'est une bonne
moyenne.

Mais il n'y a pas que du poisson
dans les mailles. On y trouve toutes
sortes d' objets hétéroclites: des boî-
tes en f e r  blanc rouillées, des ronces ,
des vieux balais même 1 Pendant ce
long travail, nous interrogeons nos
pêcheurs.

Nous apprenons que le concordat
sur la p êche dans le lac de Neuchâ-
tel est très strict. Dire en détails ce
qu'on peut faire et ce qui est
interdit , ne présente pas pour le lec-
teur un grand intérêt. Qu'il sache
seulement qu 'il n'y a pas moins d'une
quinzaine d' engins et de f i le t s  dont
Viisane est nermis. Il u en a une di-
zaine qui sont prohibés. En vue de
protéger les palées et les bondelles
en fraie, les porteurs de permis ne
peuvent employer que des f i le ts  spé-
ciaux, à une date déterminée. Il y a
d'autre part des périodes et des lieux
d 'interdiction de pêche. Il f au t  tenir
compte également de la dimension
des poissons , et prendre certaines
mesures de protection.

Quant à l'horaire de la pêche, il
varie chaque mois. Pendant le mois
d' août par exemple, l'autorisation de
pêcher dure de cinq heures du ma-
tin à vingt heures trente du soir. Une
heure après la fermeture, tout pê-
cheur trouvé sur le lac avec des en-
g ins ou des poissons dans son ba-
teau est considéré comme... pécheu r.
En revanche, une heure avant l'ou-
verture, le pêcheur p eut circuler sur
le lac avec des engins secs dans son
bateau.

Et .puis , il y a toute la question de
la surveillance exercée par l'inspec-
teur, les autorités locales, les gardes
pêche, la gendarmerie.

m
* *

Mais le temps passe, les quinze
fi le ts  sont au fond  du bateau, il va
falloir  maintenant tendre ceux que
l'on a pris avec soi. Une nouvelle
p hase commence, plus intéressante
encore que la précédente. Suspendu
à un bâton , lui-même f ixé  à un t pen-
doir », le f i l e t  g lisse dans l' eau suivi
bientôt du deuxième et ainsi de suite

jusqu 'au dernier. Le soir ils seront
relevés. La bise s'est mise à s o u f f l e r
plus f o r t .  Le bateau se balance en
avançant. Un kilomètre de f i le ts  a
été tendu. Une nouvelle barrière dans
'aquelle viendront se prendre les
bondelles à cent trente mètres de
profondeur .

L'heure avance. Il f au t  rentrer au
port car le produit de celle pêche
doit partir avant midi p our Genève,
Lausanne ou la Chaux-ae-Fonds. De-
vant la baraque du p êcheur , on pro-
cède alors au dépouillement. Les
femmes , sous un grand saule , écail-
lent les poissons et les vident de
leurs entrailles. Les pêcheurs, eux,
démêlent et raccommodent leurs en-
gins. Chacun a sa besogne particu-
lière. Et le tout constitue une vérita-
ble industrie à l' ombre des hangars
on sous un soleil de p lomb. On ne
parle pas , le temps presse . Pourtant
nous hasardons une dernière ques-
tion.

— Comment était la pêche autre-
f o i s  ?

— Du temps de mon grand-pere,
nu milieu du siècle, dernier, le p ê-
cheur était p lus prévoyant qu 'au-
jourd'hui. Il pa rtait avec sa « la-
quelle i, p etit  bateau à f o n d  p lat , le.
matin seulement. Le soir , il veillait
nu grain. La bondelle était plus pe-
tite , il y en avait davantage. Elle se
vendait ' au « quarteron * (un quar-
teron équivalait à 24 p ièces) qui pe-
sait tout au p lus deux livres. On ne
vendait alors le poisson qu 'à Neu-
châtel et encore avait-on de la peine
à se fa i re  payer par le marchand qui
ne se gênait pas de garder pour lui
une partie du p roduit de la vente !

Midi a sonne , chacun a terminé son
travail . La soupe f u m e  sur In table
cela sent bon la fr i ture  car chez le
pêcheur le poisson est roi. ea.

UNE VISITE DE M. WAHLEN
AUX VERRIÈRES

L'importance du remaniement parcellaire

Notre correspondant des Verrières
nous écrit :

Mercredi , M. Wahlen était l'hôte
du comité pour le remaniement par-
cellaire. La voiture d'un marchand de
légumes, inconsciente de l'importance
de ceux qu'elle allait charrier en ce
j our, avait été transformée en un
car aussi confortable que possible et
c'est dans ce véhicule pittoresque,
bringuebalant et tressautant, que I'émi-
nent agronome et les invités du syn-
dicat lurent conduits à travers les
champs du village. On parcourut ainsi
les nouveaux chemins sur presque toute
leur longueur et on fit balte aux en-
droits les plus significatifs pour que
chacun pût se rendre compte des tra-
vaux d'amélioration foncière entrepris.

M. Louis Lambelet , l'actif président
du syndicat , expliqua le but et l'état
actuel de cette grande entreprise qui
a l'ambition de rendre à la culture
treize hectares de terrain , de regrouper
au mieux des intérêts des nonante-
quatre propriétaires, les quelque milles
parcelles dispersées sur le territoire
communal et de les rendre facilement
accessibles par de nouveaux chemins.

Après avoir drainé vingt-six hecta-
res de terrain , on a fait disparaître la
plupart des morgiers qui striaient les
champs. On a arraché les arbres et

les arbustes, et c'est, ma foi ! tant pis
pour les poètes, les amateurs'de noi-
settes et les oiseaux... On a extrait des
quantités énormes de pierres accumu-
lées au cours des siècles ; et déj à des
champs de pommes de terre, des champs
d'orge prospèrent sur les terrains ré-
cupérés.

Quarante mille mètres cubes de
pierre ont été extraits jusqu'ici ; les
grosses sont utilisées pour l'empierre-
ment des nouveaux chemins, les petites
pour le cassis. Des milliers de mètres
cubes de ces pierres ont comblé de
vastes cuvettes ; on les recouvrira
d'une épaisse couche de terre et bien-
tôt, il y aura des champs nivelés et
productifs.

Dix mille mètres cubes de pierres
ont, en outre, été vendus à l'Etat et
seront employés à la construction d'un
passage sur voie, à Meudon , lors de
l'établissement de la grande artère les
Verrières-Neuchâtel.

Sur les vingt kilomètres de chemin
prévus par le syndicat du remaniement
parcellaire, douze sont achevés, quatre
sont en construction et le reste sera
terminé avant la fin de l'année.

Les frais de ces travaux restent dans
le cadre des prévisions et si on a pu
arriver au point , actuel , il faut bien 'e
dire qu'on le doit , en grande partie, au
labeur acharné des soldats polonais et
à leur endurance ; ils n 'ont pas cessé
de travailler durant l'hiver, allant cher-
cher la pierre sous quatre-vingt centi-
mètres de neige ; on le doit aussi à
l'active collaboration des agriculteurs
qui , avec leur traîneaux, enlevèrent
cette pierre tout au long de la mau-
vaise saison.

M. Wahlen n'a pas caché sa satis-
faction ; il a dit son excellente impres-
sion , son admiration pour l'ordre et
le soin avec lesquels les travailleurs
s'acquittent de leur tâche et le plaisir
que lui laisse sa pittoresqu e randonnée
au pays verrisan.

Au retour. M. Louis Lambelet expri-
ma à M. Wahlen la reconnaissance du
syndicat , il rappela que c'est à lui que
nous devons pour une part d'avoir pu
tenir  pendant  cinq ans de guerre ; son
appel au travail  et au sentiment d'u-
nion ries agriculteurs n'a pas été vain.

M. Wahlen répondit en termes char-
mants. Il se déclara satisfait du résul-
tat de cette bataille des champs au
cours rie laquelle les paysans se sont
sentis solidaires et ont travaillé au ra-
vi ta i l lement  du pays. Il félicita le syn-
dicat d'avoir su profiter du moment
opportun pour mener à bien des tra -
vaux d'une telle envergure et le pria
de transmettre à l ' internement, et tout
particulièrement aux soldats polonais
du major Turkowski , sa satisfaction et
sa gratitude pour lo grand travail
qu'ils ont accompli aux Verrières.

Monsieur et Madame
Pred REYMOND ont la Joie d'annon-
cer l'heureuse naissance de leur fille

Mur telle
Neuchatel, 10 août 1944

Maternité Champ-Bougin 38

Monsieur et Madame
André BURKHALTER-UHLMANN ont
la grande Joie de faire part de la
naissance de leur fils

Jean-François
Clinique du Crêt Saars 4

Neuchâtel , le 10 août 1944

Monsieur et Madame
Edgar RENAUD-BURA et Martial ont
la joie d'annoncer l'heureuse naissance
de leur fils et frère

Jean-Denis
Neuchfttel , 10 août 1944

Clinique Faubourg
du Crêt de l'Hôpital 56

Ellette BUSER a la Joie d'annoncer
la naissance de sa petite sœur

Nancy - Claude
Clinique du Crêt, Sablons 12
le 10 août 1944.
Prière de ne pas faire de visite

avant lundi.

A NE UCHA TEL ET DA NS LA RÉGION

9 août
Température. — Moyenne : 17.0; min.:

15.1; max.: 20.8.
Baromètre. — Moyenne : 718.4.
Eau tombée: 0.3.
Vent dominant. — Direction : ouest; for-

ce: faible ft modéré de 10 h. 30 à
20 h. 15 environ.

Etat du ciel: couvert, petites averses
intermittentes depuis 20 h. 45. Eclair-
cles depuis 17 .h. 15.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
( Moyenne pour Neuchfttel : 719.5)

Niveau du lac, du 9 août, à 7 h. : 429.95
Niveau du lac, du 10 août, à 7 h.: 429.94

PRÉVISIONS DU TEMPS
L'office central suisse de météoro-

logie communique :
Assez beau, fortes variations diur-

nes de la température ; vers le soir,
surtout en montagne, quelques orages
de caractère local.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

LA VILLE 1
Au tribunal militaire

Le tribunal militaire de division 2 A
a siégé hier matin, à Neuchâtel, le lieu-
tenant-colonel Cordey fonctionnant
comme grand-juge et la major Schup-
bach comme auditeur.

Les carabiniers B. et E. ont été tous
deux condamnes, pour absence injusti-
fiée et pour ivresse, à un mois de pri-
son sous régime militaire. Un autre
carabinier. G., a également été condam-
né pour absence injustifiée — il avait
quitté son poste de garde — à 30 jours
de prison , mais avec sursis pondant 3
ans. Le soldat T. s'est vu ensuite in-
fliger une peine de 45 jours d'empri-
sonnement, sous déduction de la pré-
ventive, aveo sursis pendant 3 ansi
pour ivresse. Enfin, le travailleur mi-
litaire B., qui avait volé du matériel,
entre autres des poutres de bois, dans
le camp auquel il étai t affecté, devra
purger une peine de 15 jours de prison
sous régime ordinaire.

Nouvelles
cabines téléphoniques

à la place Purry
L'administration des téléphones fait

actuellement installer, dans la partie
est du kiosque de la place Purry, deux
cabineg téléphoniques; les portes seront
placées à l'extérieur ; on pourra donc
les utiliser de nuit comme de jour, et
elles remplaceront avantageusement
l'ancienne cabine que l'on no pouvait
atteindre que par la salle d'attente, fer-
mée la nuit. D'autre part, une cabine
supplémentaire n 'est pas inutile à cet
endroit très fréquenté de la ville. Elles
seront mises prochainement à la dispo-
sition du public.

Un pasteur neuchâtelois
â Winterthour

Le pasteur Richard Ecklin, de Neu-
châtel , récemment licencié de l'Univer-
sité de notre ville et qui a remplacé
pendant un certain temps les pasteurs
de Buttes et de la Côte-aux-Fées, vient
d'être appelé à desservir la paroisse de
langue française de Winterthour, lais-
sée vacante par le départ du pasteur
G-lardon , nommé dernièrement dans
une paroisse du canton de Vaud.

Aux Services industriels
Le service de l'électricité de la ville

a engagé en qualité d'ingénieur-adjoint
M. Henri Ramseyer, ingénieur diplômé
E.P.F. C'est un enfant de Neuchâtel,
qui a suivi les classes du collège latin
et du gymnase cantonal. Il occupait
jusqu'à ceg derniers temps le poste
d'ingénieur et de régisseur à Radio-
Genève.

Nouveaux diplômés
de l'Ecole polytechnique

. L'Ecole polytechnique fédérale a, vu
les épreuves subies, décerné le diplôme
aux étudiants suivants:

Wavre Alain, de Neuchâtel (ingénieur
électricien) ; Berthoud François, de
Neuchâtel (ingénieur chimiste) ; Perret
René de la Sagne (ingénieur forestier) ;
Favre Louis-André, de Fleurier (ingé-
nieur forestier).

Âm640AU Ŝ

Perdu un

MANT EAU DE PLUIE
beige doublé écossais bleu , teille 40. sur
la route de Salnt-Blaise - Marin - Cham-
pion - la Sauge - Joressens le 10 août .
Prière de le rapporter contre récompense
à Mme Irma BOVBT, à Lugnorre (Vully).
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Les parents, amis et connaissances de
Mademoiselle

Augustine GALLAND
institutrice

sont informés du décès de leur chère
sœur, tante et grand-tante, que Dieu a
reprise à Lui paisiblement dans sa
79me année.

Auvernier, le 10 août 1944.
J'ai attendu l'Eternel , mon âme

l'a attendu , et j'ai eu mon espé-
rance en sa Parole.

Ps. CXXXV, 5.
L'enterremen t aura lieu à Perreux,

samedi, à 14 heures.

Je sais en qui J'ai cru.
Dors en paix, chère tante.

Madame et Monsieur A. Petitpierre-
Renaud et leur petite Janine, à Pe-
seux ;

Madam e John Javet, à Colombier,
ses enfants et petits-enfants ;

Madame Jules Javet , à Peseux, ees
enfants et petits-enfants ;

Monsieur Camille Renaud-Javet, &
Vauseyon, ses enfants et petits-enfants;

Monsieur et Madame Marius Bernet,
à la Chaux-de-Fonds, leurs enfants et
petits-enfants ;

Madame et Monsieur Benoit-Tribolet,
à Auvernier, leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Henri Tribolet,
à Lausanne ;

Madame Emma Biank-Tribolet, à
Colombier, et ses enfants ;

Madame et Monsieur Gaille-Tribolet,
à la Chaux-de-Fonds, leurs enfants et
petits-enfants ;

Monsieur et Madame Charles Tribo-
let, à Neuchâtel, et leur fille ;

la famille Calderari , à Auvernier,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de
Madame

veuve Berthe TRIBOLET
née JAVET

leur chère et regrettée belle-sœur, tan-
te, grand-tante , cousine, parente et
amie, que Dieu a reprise à Lui, après
une longu e et pénible maladie vaillam-
ment supportée dans sa 6Sme année.

Peseux, le 9 août 1944.
Vous vous réjouirez en la présen-

ce de l'Eternel.
Deut. xn, 7.

Que Ta Volonté soit faite.
Matth. XXVI, 42.

L'enterrement, aveo suite, aura lieu
à Auvernier, samedi 12 août.

Départ de la Roche à 14 heures.
Départ de Peseux, domicile mortuai-

re : rue de Corcelles 17, à 13 h. 30.
Culte au cimetière d'Auvernier.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part


